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N peut attribuer à Penvie que Jai-de mieux vendre 


mon Ouvrage la petite ruſe de le partager en trois ou 
quatre parties ſuſceptibles d etre achettes N : je 


ne m'en defends pas; ayant dẽpenſc᷑ huit à neuf mille livres 
pour rendre ſervice à M. de Sornay, je deſtine le bénéſice 


de cette Edition à la conſtruction de pluſieurs Héliopts, qui 


ſeront à la diſpoßtion des curieux. On peut ſe moquer 
d'un plan de generoſitẽ fonde ſur une baſe auſſi fragile: 
Jen ris le premier; car rien neſt plus incertain Ba le 


ſucecs & le debit d'un Ouvrage. 


Si on contrefait celui-ci, ce ſera en verits Fe ver fur | 


Fautel de la bienfaiſance & de Pamitie. 
Au reſte, je ſuis connu de perſonnes , dont retten men 


ſervira d'egide contre tous propos . Jai e 


preuyes de déſintéreſſement. ER 


Largent ne fut] jamais le mobile-de es ations ni . 


mes penſces. 


Sous les yeux de Jour Ambaſſaddiirs de Fame? Jai re- 


mercie deux Puiſſances etran geres des offres genereuſes en 


argent qu'elles me firent , croyant par delicateſſe ne e | 


en recevoir que de mon Roi. _ 
On en concluera peut- tre que je ſuis . Dink pet 


fonné; je n'ai pas un ſol de traitement, & je n'ai jamais 


recu un ſol de dẽdommagement pour mes grands voyages. 
Je ne m'en Plains pas, & Je ne ſuis jaloux de perſonne. 
Cependant j ai ẽtè bleſſè au hege de Bergozoom , oũ je 


manquai de mourir. J'ai été enterre dans une fougaſſe au 
chemin couvert de Maeſtricht, on j je perdis les trois quarts 


de mon detachement; j'ai été bleſſè à Vexpedition de Ham 
en Weſtphalie, allant de bonne volontẽ > Coder un foſſe, 


dans 2 80 denlever cette bicoque d' emblee. . On r me 


: Y 25 3 Bs 2 5 * 5 | s 5 3 N 33 { 
| Zo 4 - fin de cette t fis la ſottife de wit > 
| F Corps Militaires de la France; ce fut pour 
by me livrer tout entier a la haute Tactique : 
ſpbir de me > diflinguer A la premitre guerre dans L 
: n de se Feu d Officiers en Europe, jole i 


le Lire ont pa auff loin leurs recherches dans toutes 4 
ex bilknthes ds In TaRique ancienne & moderne... . I f 
. * preſent trois occaſitms; des plus brillantes, pour de. 
mon z de & mes talens mais la fortunt fembly ne me 
88 | es offrir que pour m'en rendre la privation plus amère. Je ; 
e ptis le parti de renoncer à toute idee Pambition ehe me 
Are I Tetude de la Philoſop e „& Jai enfin trouye le 
has . dans le fond de mon cœur. a 
Fh! que nous importent tous ces delle Valet les in 5 
diffexens & ceux dont je mai pas Phonneur detre conhu? 1 
; auront ral raiſon, Mais voulant garder, Panonyme dans un ( 
2 ouvrage qui fronde tous les p prejuges: , & me trouvant ; 
malheureuſement aux priſts avec un Academicien des moins ; 
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i endurans > 11 importe beaucoup à ma dèlicateſſe de lui . 
} annoncer wa je ſuis, afin qu'il ne vaviſe os ſubſtitner 1 
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-du- Syſteme du Monde. leſt remps enfin 
= devoiler ce motif; il Sagit de la 8 
M. de Sornay, Chevalier de Saint-. 
Major d' Infanterie, & Cor e 
a Iſle-de- France en Afrique. i ela date] 

On aura peine à croite, dans ce ele de lu- 


N & durbanit6, que jays. di uſer de poli- 


tique; poiit zamener attention du Public ſur une 
decouverte- perſccurte à la premigte- annonce, 
-quoique , des plus importannes à la marine & à 
Thumanité. n LES n 
C'eſt ſous les e au Magndifine 3 


& du Magyctiſme animal „ que j ai cru devoir 
III. Partie. : 3 


balance „ que je _me:ſuis:engagtadans da eantiere - | 
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a ng N deftine 4 dererminer les Lon- 


itudes en mer; j ai eſpers que les perſonnes deja 


Il ne faut pas etre marin pour Sinrereſſer 4 la 
n du fameux probleme des Longitudes; 
ous les ordres des Citoyens, fans exception de 
Fs &-derat , doivent encourager les efforts de 
genie, qui tendent a cette decouverre precieuſe. 
& 2 Depuis que 14 politique & le commerce de 
Europe ont embraſſe Fun & Tautre hemiſphere, 
on envoie des Gouverneurs, des Intendans, des 
- Officiets de Juſtice; & des troupes dans les Co- 
lonies; de rides habitations font traverſer les 
mers à un grand nombre de Ciroyena cc de Ne- 
gocians galement chers A la patrie & à leur famille, 
Ainſi les navigateurs; les parens & les amis des 


navigateuts, doivent unanimement ſcupirer pour þ 


la fin, ou la diminution des dangers & des nau- 
iges ," aaxquels Vi Pr Mans de la, route i” 
les yaiſſezax. gs {SUP S643 Df 227 

Pourquoi voit=on. "ry races Aifffrences & 
temps dans les traverſces ? Il n'eſt pas douteux que 


les bouraſques de la mer, les tempètes, le chan- : 


gement de mouſſons, une conſtruction plus ou 
moins parfaite des barimens, Farr de la voilure, 


* W plus qu moins d habiletè en ma- 
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engagees dans la lecture de mes Recherches, ne 
baſſeroient pas ce chapitre particulier. 


hes, 7 


* 


ds Tongue, en: Ng 
rance. 2 op route elt une cauſe gue 0 2 — 
peut ſe diſſimulet; 3. arrive-t-i] un accident ſur la 
fin d'une traverſte, qu'on eũt pu abreger pat une 
route plus directe „Il eſt evident qu on y eüt 


Echappe en arriyant plutöt & {a deſtination. Si on 


lit les relations de Magellan, de Mendana, * 
Quiros, de le Maire, de Roggewein, & autres 
fameux navigateurs modernes, on verra les de- 
rreſſes od ils ſe ſont ſouvent trouvẽs, pour navoir. 
ſa où ils ſe trouvoient en mer, allant comme 4 
tirons à la recherche des pays qui devoient leur 
fournir des vivres x Ou un abri dans * "_ 


en 8 


La petite flons. as 3 fls, en 17225 


ayant manque la terre de Davis, & erre long-temps = 


dans la recherche des cores de la nouvelle Bus- 
tagne - Eprouya tous les excès de la misère. | 

| Lect&bre-Amiral Andſon perdit quatre-vipgis : 
bid de ſon équipage, pour avoir tenu la mer 
plus long- temps qu il n eùt été nëceſſaire ; 81 
avoir connu la poſition de Lile de Juan Fernandes. 


_Combien de vaiſſeaux echoues ſur des cötes, ou 


briſes contre des rochers au milieu des brumes de 


la mer, ou des renebres de la nuit, parce qu'on 


navoit aucun moyen de ſavoir la diſtance od Ton 
etoit de ces-Ecueils & de ces 5 ; Ma Shs = 


les bonnes cartes marines? ? 


"AM 
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2 5 Wouvelle methode 


Ces extaſtrophes ſont d'autant plus affreuſes; 
que ſouvent on perir corps & biens, & qu une 
famille nombreuſe reſte dans bas misere en ne 
un pere chéri. : | 

Dans nos Citès on Neidire ork? une maladie 
tall met au tombeau une centaine d'in- 
firmes, de vieillards & 'd'enfans; quel le ſenſation 
ne doit pas faire la nouvelle d un Equipage nom- 
breux plein de fante, & dans la vigueur de Page 
englouti tout Acoup dans les abimes de FOctan , 75 
ou abandonnè ſur une plage ſauvage du il faut 
lutter contre la faim, le deſeſpoir , 1 les tigres, & 
des habitans ſouvent ohis feroces que les tigres? 

On doit me pardonner ces tableaux, a 70 


Ads M. de 20 Lande, antagoniſte declarè de 
:FHelioprSornay ; Ceſt au nom de la patrie, c'eſt 
au nom de Phumanite, noms ſacrés pour les ames 
| honnttes & ſenſibles, que joſe reclamer examen 
impartial de cette Abe 1 omar Sq 
marine. mY 
z. Seroit- ce un e ou un eee pour 
NM. de la Lande, fi I Europe fe troùvoit privée 
d'un bienfait apres lequel on ſoupire depuis Fori- 
gine de la navigation? Les perſecutions de ce 
bruyant Academicien ſont d autant plus inconce- 
vables, qu'il auroit du ètre touchè des infortunes 
que Tepouſe de FAuteur de FHeliopr', avec ſes 
* en avoit elluyces dans fa trayerſce de 


| Ile-de-France. {Courier de 2 pag. 1671 
année 1782 ) res oft ſacra miſer. Cet enchainement 
de malheurs n'eroit- pas un motif Eapplandir pre. 
cipitamment a une decouverte qu'on n'ayoit pas 
encore examince; mais c'crolt encore moins un 
motif de ſe livrer aux ſarcaſmes, & de ſe per- 
mettre des injures, avant d'avoir les premieres no-－.hn- 
tions de la rheorie & de la pratique de l Heliep re. 

4. Dans cette circonſtance, M. de la Lande 
Seſt conduit comme un homme qui, ſans ouvtir 
une caiſſe de livres ou de vins inconnus, auroit 
Iinconſcquence de ſoutenir mordicus qu' ils ne 
valent rien; ou feroit, en colère jetter dans la ri- 
viere , un pate de Perigueux qu on n auroit pas 
_ debale, daus la ſeule opinion qu'il eſt trop ſalé. 
Pour prouyer la juſteſſe de cette comparaiſon , il 
ſuffit du recit fidele de ce qui Leit pe. 
F. M. de Sornay m'avoit adreſſé de I'Iſte-de- 
France, ſon Heéliopt, avec un precis des ſucces 
pendant une anne revolue. L inſtrument ayant „ 
donne conſtamment la Longitude determine aſtro- 
nomiquement par feu M. FAbbe de la Caille, 
plufieurs autres Officiers avec leſquels je ſuis en 
correſpondance, me confirmerent les memes fairs, 
comme ayant fait des abſervations. Si mes vœux 
pour Lamitié, & mes vœux encore plus preſſans 
pour Nai: , aſpirotent à voir cette dẽcou- 
verte obtenir le ſuffrage des juges comperens > | 
A 1 11 | | EE 
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tout ce qu un homme delicat auroit fait, on 
m'auroit conſeille ; F annongai la decouverte , en 
offrant Tinſtrument à tous ceux qui neten 
Sen ſervir: il parut plus expedient à à M. de la 
Lande de publier cela ne vaut rien, que d'examiner 


A cela etoit bon. Ainſi on le vit avec ſurpriſe dans 


le Journal de Paris decider deſpotiquement im- 
poſſibilits, & meme [inurilits d'une découverte 
dont on ne lui avoit communique ni kh pratique 
ni la theorie. e 
6. Adopter une nouveautè 58 eamch, ou k 
en ſans connoiſſance, annoncent une foi- 
bleſſe deſprir , ou une paſlion aveugle du cceur 1 
j avois peine a attribuer Fun ou Tautte de ces 
defaurs 3 a M. de la Lande; je m'arrètai a l'idée, 
que s il avoir pas le don de predire les cometes, 
il pouvoit ſe croire pourvu dun tact aſſez fin pour 
-deviner ce qu on ne lui avoit jamais dit, & qu'avec 
cette intelligence ſecrete , il lui ſuffiſoit de flairer 
un projet pour Papprecier a fa juſte valeur. | 
7. Dans ces entrefaites , les gazetres angloiſes 


k 


'$ en de faire un doge des plus e des 
obſervations faites à a Canton en Elune avec n 


"io pt (a). 


Jn RT 


I 1783. | 


rhonneur m impoſa la loi de la plus . are 
oonſpection;; que fis-je dans cette circonſtance? 


(a) Supplement ac ha _ de Leyte © 15 "Ao 


2 
13 


NM. de la Lande eee ſans . comme un 


outrage à fa gloire, qu'un Anglois ent: oſéè dire 


que cette grande decouvetre devoit retentir dans 
toute l Europe, & que le nom de Sornay effaceroit 
Peclat de tous les Aſtronomes qui [ont precede. II 
Sinſcrivit en - faux dans le Journal de Paris 
(n'. 14. 1784") , & finit par cet oracle ſiniſtre : 
les Anglois n auront rien d nous envier d Legard de 
Heliopt. C'eſt un bracle à double ſens: oui j eſ- 


pere que les Anglois n auront rien à nous envier, 


A <P>. 44 F 
* N „ a; 58 © 1 SEAS 


- * > 0 
——_—— — n 


2 


Veiel Fextrait Tune lere de Canton « en Chine, e 31 


| Janvier 1783. 


Enfin l'on a trouve 14 Lonzithde, % Mi | 
v de dire qu'elle Pa ẽtẽ par un Francais de I Iſle- de- France, 

» nommè Sornay; nom immortel! Un vaiſſeau imperial, 
» venu de IIſle-de-France, nous a apporté Finſtrument ; 
v mais je ne ſuis pas aſſez aſtronome pour en oomprendre 5 
v les principes , il n'eſt pas plus grand qu'un cadran 


» commun; ce 8 rend cet inſtrument infiniment prẽ- 


» cieux, C eſt qu'un enfant en peut faire uſage, & que la 
» Longitude ſe trouve avec auſſi peu de difficultè que la 
» Latitude: on la calcule en obſeryant le Soleil 3 midi. 
v Cette grande dẽcouverte doit retentir par toute I Eu- 
rope, & le nom de Sornay effacera Teclat de tous les 
» Aſtronomes qui Pont precede > 

Voila ce qu'un Anglois, en temps de guerre, mandoĩt 
de PH<liopt,, dont il avoit vu les ſuccès a Canton en Chine; 
je donnerai le journal du voyage du Capitaine M. Trehouart 
de N 2 qui avoit ports cet inftrument en Chine. 
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Perce que la decouverte de M. de Sornay ba 
bien fit aniverigh a toutes e. mari- 


8. Le ton 8 hs M. as PR Lande Sigles 
aux perſonnes de bon ſens; on lui repondit-dans 


—— de Paris (ne. 21 ). « Il eſt auſſi fati- 


„ guant pour le Public, que decautageant pour 
u les talens, de voir des perſonues qui paſſent 
1 pour ette inſtruites, perdre A nier ou decrier les 

v decauvertes utiles, le temps que par état elles 


* devroient employer elles-memes at nter d'en 


2 faire d intẽreſſantes, &c. ». M. de la Lande 
voyant que les rieurs netolent pas de fon core, 
repatut en lice dans le Journal (ne. 4405 & avec 
une modeſtie vraiment philoſophique. „ prtetendit 


* gte g iy @ beaucoup d'Aftronomes en France, il eſt 
v le feul Par etar, charge de i inſtruction r dans 


* cette partie, & qu il Lui a femble qu'il èroit de fon 


>  devoir de detromper le Public ſar UHeliope » $ | 


8. On pourra lui repondre que fon premier 
ene ẽtoit d' examiner 'Heliopt avant de sk ar- 
roger le droit de prononcer, & qu'un autre de 


fes devoirs ẽtoit d etre plus honnète en pronongant 
ainſi par inſpiration ; ce ſont des maximes de con- 


duite qu'il auroit da ſucer au milieu des celèbres 


| Academiciens dont il a Phonneur d etre confrere. 


C'eft un grand abus de Feſprit de ne sen fervir 


; que pour bene un vieux Militaire; qui; ſous 


S222. 2 


tous les points- hn „ avoit .de fy des au 
& des mEnagemens. - N v9. . 

10. La reputation fr M. ov ma Tania en 
. polemiques ſur. tous les genres , ab hoc 
& ab hac, envers & contre tous, m'auroient inſ- 
pire de Vindulgence ſans une lettre outrageante 
qu'il s eſt Pt contre nn Chevalier de 
Sornay. 

La proſcriprion pr IHdiope', publite par le | 
Profeſſeur unique d Aſtronomie, avoit paru ſi eron-, 
nante dans le canton de la province habitce par 
la famille Sornay depuis ſon retour d'Angleterre, 
qu'on ne put imaginer-que ce jugement put emaner 
dun Membre de PAcademie des Sciences, Sil 
navoit été autoriſe par ſon corps; il y eut des 
paris pour & contre, & fon sadreſſa directement 
2 M. de la Lande pour la decifiom 

Voila fa réponſe, dont je conſerve original 
comme un monument d' honnètetè ſans exemple. 

« Je ſuis fache , Monſieur, en repondant d la 
v lettre que vous m aver fait I honneur de m ecrire, 
„ de vous faire perdre votre pari; mais Academie 
„ n'a aucune connoiſſance des REVERIES & 
CHARLATANERIES de M. de Sornay; 
» C'eſt moi ſeul qui ai cru devoir detromper le Public 
„ de L*IMPERTINENCE.<qu'0n avoit miſe dans la 
„ gazette de France & dans le Mercure. 

». Je ſuis, &c. Signe DE LA LANDE . 


* 
8 


10 Nouvelle methode 
11. Cette lettre porta la déſolation dans la 
famille de I Auteur. Ne voilà-t-il pas une belle 
tècompenſe pour un vieux Militaire couvert de 
bleſlures, à qui il en a conte vingt annces de re- 
cherches & deux cents mille francs, pour rendre 
un ſervice de la plus grande importance a ſa patrie 
& a Phumanite? On doit le plaindre, & encore 
plus ſes ſept enfans & perits- enfans , s il s eſt 
trompe dans ſes ſpeculations z mais Toutrager par 
| Fodieux reproche de charlatan, jen laiſſe le juge- 
ment & la vengeance aux ames honnetes. Cette 
offenſe, {i peu 'meritee, auroit dit donner de viſs 
regrets à Madame de Sornay, de n'avoir\ pas c&de 
aux inſtances & aux promeſſes brillantes qu on lui 
fit en W ce (a) PR prefenrer- la ee 


3 $Y : 4 4 
(a) L Hcliopt avoit E16 3 ſur Iifabelle avec 


Tepouſe, le gendre & une partie de la famille de! Auteur. Ce 
vaiſſeau ayant ẽtẽ pris dans cette malheureuſe traverſce par les 


. Anglois, il ſe trouva, par la confrontation des deux eſtimes, ; 


quatre depres de difference en Longitude ; le point du Ca- 


_  pitaine Anglois paroiſſoit plus aſſure, puiſqu'il n'etoit en 
mer que depuis vingt jours, tandis que le Capitaine Fran- 
ois, quoique jouiſſant dune grande reputation , avoit ète 


depuis quatre mois reduit ſouvent a faire fauſſe route pour 
$loigner des voiles ſuſpectes qu'il appercevoit au loin. Le 
Capitaine Anglois defira une obſervation avec I'Heliopt , 


& Tinfirument donna, à dix minutes _ * ee 


de ſon eſtime., | 
Lifbelle ant darriver à Livdepoot, 2 relicha au ap 


6 
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. Bede 13 
des Longitudes a VAmiraure de Londres 3 mais 
Thommage en eroir deſtiné à la France, & c'eſt 


cependant un Francois qui vient . cette 
Aa pee dt 


Tori en Irlande; on fit encore une Ae & rHeliop 
donna point pour Point la meme Longitude marquee ſur 
la carte marine: j'en ai un certificat authentique. _ 

Ainſi Madame de Sornay, à ſon arrivee a Liverpool, fut 
accueillie comme Pepouſe d'un Militaire à qui la marine 
n redevable de la ſolution du probleme des Longitudes. 

Les Anglois , reliches a Ile-de-France, ſont tous venus 
rendre le-meme hommage à PAuteur, & ils ont eu la li- 
bertẽ dobſerver tant qu il ont voulu, mEme:en Vabſence 
du Chevalier de Sornay, qui, par delicateſſe, ſe trouvoit 
rarement aux obſervations. 

Je demande vil y a dans ces Locks Fombre de char- 
latanerie ; le dernier inſtrument, venu de 1'Ifle-de-France, 


_ etoit meme dedie en gravure à deux Academiciens , dont 


javois vanté le zèle 3 M. de Sornay. Cet inſtrument fait 
a la hate, &-qu'on-n'avoit pas eu le temps de-verifier, fe 
trouva mal gradue , & les pinules plactes à contre-ſens; ce 
qui devint un obſtacle 3 de bonnes obſervations ; mais 
Tenvoi wen eſt pas moins une preuve de la bonne foi & 
de la ſecurité de PAuteur, qui ne demandoit rien avec 
plus d' inſtance que Pexamen de ſa découverte, & des ob- 
ſervations en differens temps de Vannee pres du pole & 
de Pequateur. . . . A-t-on j jamais vu un inventeur. livrer 
ſon inſtrument à tous les marins, en laiſſer embarquer cing 


à fix 3-la-fois, & ſe trouver expoſe aux rene de 


charlatanerie ? Ceft le comble de rr reuni ia 
une injure odieuſe. 
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12. Quand. M. de la Lande deſcend de ſes 


hauteurs aſtronomiques, vers les habitans de notte 


globe, ſe croit-il diſpenſe dere en n avec 


eux? 


Selon ce rigide Aden ceſt u une e 


nence aux Auteurs & Cenſeurs du Mercure & de 
la gazette de France, d'avoir rappelle ce qui etoit 
conligne dans les papiers anglois. | 

Les Nouvelliſtes des deux nations doivent tre 
tres - ſcandaliſes de cette deciſion inouie; ſi c'eſt 
une impertinence de n etre pas de Tavisy xl M. de 


la Lande, il devroit au moins ètre conſequent 


dans ſes nouveaux principes de politeſſe; il a traits 
de fous & d Wan les Pariſiens, aſſez faciles 
pour ajouter foi a ſes prediQtions des comètes qui 
ne ſont pas arrives & rarriyeront jamais. ( 4 

a q Aſtron. pages xvj & 415. 

On en devoit conclure qu il mettroĩt au nods 
des Sages, ceux qui ne croiroient plus à ce qu't 
diroit; 3 cependant ce fera toujours une imperti- 
_ rence , une folie, une charlatanerie d avoir, ou de 
paroitre avoir une autre opinion que celle qu'il 
lui plaira dadoprer.. Diogene, „dans ſon tonneau , 
Etoit par politique, moins tranchant vis-à-vis ſes 
contemporains. M. de la Lande Pont arroger la 
deviſe ex ucrogue Ceſar ; mais Sil. na pas craint 


de provaquer un Militaire abſent, par Tepichète a 


extraordinaire de charlatan, comment ma- t-il pas 


ne ur 4 


tilsehi que Etroit provoquer la 85 des loix; 
& ſe jouer de opinion publique? Si je n avois pas 


moder le juſte reſſentiment du fils de PAuteur 


de I'Heliopr, jeune- homme de quatorze ans, le 
maitre d Aſtronomie, vainqueur ou vaincu, elit 
eu W ee a __ a en & * 8 he 
combat. 


1 Nee hain dont NI. 4 


la Lande a tire vanité, je ne diſſimule pas que 


la douleur de cette famille déſolée, à qui j'avois 
aſyle, paſſa toute entiere dans mon 
cœur; je me décidai à examiner ſi un juge auſſi 
impitoyable pour les ouvrages qu il wavoit jamais 
vus, Eroit infaillible dans ceux qu il avoĩt com- 
Alen tete repoſte: voila le motif de mes re- 
cherches aſtronomiques. M. de la Lande, de ſon 
propre aveu, ayant prononcè à Tinſgu de FAca- 
demie, c'eſt à lui ſeul que je dois adreſſer la cri- 
tique de ſa conduite & de ſes principes patticu- 
liers dans L'art qu'il profeſſe. Trop atrache à la 
contemplation des cieux, ſans ſe mettre en peine 
des devoirs de deb n auroit-il pas donne 
le nez dans le bourbier, comme cet Aſtronome de 
ee We d e 2 een LY 8 
Ti." Depuis ere nce bets corals; Þ 
be, ſous les crendatdy* de Moiſe, une tude 


43 
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du ſyſtème de la nature; c'eroir; pour ma propte 


latisfaction, ſans aucun deſſein de communiquer 
les lumières puiſces dans le Code ſacré. N'ayant 
ni la prétention, ni la miſſion auguſte de M. de 
la Lande pour detromper le Public, j euſſe garde 


le ſilence ſar les principaux phenomenes' du Ma- 


crocoſme , dont j avois trouvè la clef dans la ſource 
de toutes verites.3 je mets anjourd hui le loyal 
antagoniſte du Chevalier de Sornay, a meme de 


ſe d&rromper & de.d&romper le Public ſur le 


ſyſteme de Copernic, ſur les hypothèſes du vuide 


& de Pattraction, ſur la fournaiſe ardente, | 3 


& denſitè, & force centrale du Soleil, &c. qui ſont 
autant de ſpeculations inconciliables avec la Ge- 
ndſe, & avec les loix de la n 55 ny {I 
& de la Chymie. z E 4 ' 12 
16. M. de la Lande ayant eee alt Fain 
que P Aftronomie'n'eſt pas ſuſceptible de demonſ- 
tration rigoureuſe & preciſe comme la Geometrie 
(pages 172 & 45; ), il faut eſperer qu'il lui en 
coùtera peu a facrifier ſes. anciens prejuges , fondes 


ſur de ſimples probabilires, » 2, Venſemble des ye- 


rités demontrees que j ai ſoumiſes 3 a examen im- 


partial des ſages Scrutateurs de la nature... Sil 
pretend proſcrire mon ouvrage ſans le lire, comme 


il avoit fait de I'Heliopr-Sornay ſans Vavoir jamais 


vu, je ne me ſoumettrai à ſon jugement qu après 


A X53 


AQ. 


es. preuves bien en fo 


ede nce qui il 
a acquiſe, depuis Tepoque ou a R Tap- . 
parition des comè ies qu on na jamais vues. 

16. La plenitade du bonheur pour une ame 
magnanime, eſt dans le pouvoir dexercer la bien- 
faiſance; cette jouiſſance n'eſt accordèe qu auc 
grands & aux riches, qui ſavent faire un digne 
uſage de leur eredit & de leur fortune; mais la 
mẽdiocritè peut toujours s en didommager par un 
ſentiment de bienveillance. Lobjer du travail da 
Chevalier de Sornay ſembloit devoir lui donner 
des droits aux yeux & aux conſeils de M. de la 
Lande; j; entrevoĩs pour lui le double regret d avoir 
voulu nuire à un inventeut eſtimable, & de navoir 
pas reaſſi. ... . Je me propoſe de REES au maſtre © 
unique d' Aſtronomie qu'il a une fauſſe id& des 
Longitudes, & qu'il s eſt trompè dans fa cririqus | 
PIs d'un inſtrument qu'il Wayoir' jamais vu. 

Ill devoit laiſſer au ſiniſtre Calcas des Grees' a 
Sexcrimer- contre la nouvelle 'mEthode des Lon 
gitudes, & au mauvais genie des Perſes, à conſ- 
pirer pour en priver Phumanite ; mais en depir 
de Calcas & d Arimanius, la nature a toujours 
ſuivi ſon cours, & il ne Seſt pas atraché un ſeul 
feuillet du livre des decrets de la Providence. Ainſi 
le temps, en depirde Lenvie, devant decider du ſort 
del Heliopr „toutes les clameurs ſont de vaines 
Boney autant en . le vent. 


L 2 
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| CHAPITRE PREMIER, 


. Helps anch. 


17. ET nom e eee dir IO wa ' 
Lande, preſente Fidee du Soleil; & c'eſt en effet, 


par les declinaiſons. du Soleil, que M. de Sornay 


 S*eft Ratte d'avoir les Longitudes; mais us, plu 
{ſamples clemens e en demontrent i. 
| Julfiſance ,.. "IF N | 46 » 8 

18. Le meme e 55 W e cette 
ee methode 


ajoutoit ( Journal de Paris, no., 3 4, année 1784) 
que la declinaiſon du Soleil obſerve. avec, a inſ- 
erument d une minute pres, produiroit pres de fix 
cents lieues d'erreur dans certains cas; il avoit dit 


_—_— n*ayoir pas cru devoiri expliquer. les 


prruves de ſon Aenne contre I Heliopt , PVls our 
M. DE SORNAY N "AF OIT; PAS- PUBLIE, $4 
METHODE. 3. l 18 c BS af 210 


19. Aink.) M. de hk Landes hits En wer Sis 


methode qu on ne lui a pas communiqutei; ne 


voilz-t-il pas un procès bien inſtruit? Mais ce 
qu il y a de plus étonnant, ceſt que M. de la 
Lande n'avoit meme pas vu inſtrument en pro- 
nongant fi nme c eſt ſur le ſeul nom 
a 


ar quelques raiſons plauſibles, 


| d Heliopt PO a N decider Ti :mpoſſibilies | 


du ſucces, & donner des dementis aux „ 
& aux Francois : qui avoient obſerve en mer, A 


' Iifle-de-France , au cap Tori & à Canton; ee: 


Se croit-il prẽdeſtinè, ou le ſeul predeſtind a la 
ſolution du ptobleme des Longitudes ? M. de 
Sornay n'a pas, à la verite , les Patentes de maitre 
d'Aſtronomie dont ſon antagoniſte tire tant de 
vanite, comme ſi le bon ſens, le genie, la con- 
ſideration , dependoient de ce poſte. M. de a 
Lande peut-il ſe diſſimuler que les plus belles 
decouvertes ſont dues au haſard 43 la bouſlole 
wa pas été trouvee par un marin, ni les lur 
nettes d approche par un 9 ni le mi- 
croſcope par un Phyſicien, ni le cadran des lati- 
tudes par un Académicien; la poudre, a canon 
n'eſt pas due à un (ig ni Imprimerie 4 un 
— ni le deſſin à un Peintre; Finvention très- 
recente du polytype 1 n'eſt pas due à un Artiſte, & a 
20. Pavoue de bonne foi ne rien comprendfe 
aux procedes de M. de la Lande, 2 moins qu en 
ſecret il ne croye avoir atteint au but, & qu il 
wait interit de rebuter tout concurrent aux ré- 
compenſes promiſes; ſes inquiẽtudes n euſſent pas 
ere ſi vives, en apprenant que le Chevalier de 
Sornay ignoroit le grand prix propoſe par diffe- 
rentes puiſſances de I Europe, lorſqu il invita les 
A Fü, B 
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arins & les curieux de I'ifle-de-France aux pre- 
2255 obſervations de I Heliopt: un Militaire wa 
pas beſoin de Paiguillon' de argent pour; etre 
anime de la noble paſſion d<re utile a fa od age 
& 4 Thumanité (a ). 
21. Mais je voudrois bien wei on M. de la 
Z Lands a pris Yopinion , qu'on ſe ſervoit des de- 
clinaifons du Soleil, ou qu'on obſervoit les de- 
clinaiſons pour les Longitudes; C eſt une viſion de 
ſa part, & la preuve de Tinconſequence Lan 7 
a 2 prononcer fur ce qu'on ignore. | 
On ſe ſert du Soleil pour les A. le 
Chevalier de Sornay ſe ſert du meme aſtre du jour 


07 * * -_ * 
Rs ERS L 


(a) L Angleterre veſt diſtinguèe par une r6compenſe 
brillante deſtinée à la determination des Longitudes. M. le 
Duc d' Orléans, Regent, dont le genie embraſſoit tout, en- 
Tocuragea les Savans par un grand prix, dont PaQe doit ſe 

trouver dans les archives de la France. Feu M. Rouillé de 
Meſlay, Conſeiller au Parlement de Paris, a fonde un prix 
| annnel, dont il a laiſſẽ le j jugement a FAcademie , pour 
| qui ferolt une découverte utile à la Longitude ; Ceſt un 
prix dont, depuis MM. le Roi & Berthoud , fameux Hor- 
logers, peu de perſonnes ont dit jouir en Fea... M. de 
la Lande eſt un Etre unique en dialectique; il a fait mettre 
dans le Journal de Paris, pour dégoũter le Chevalier de 
f Sarvay „d que le fameux prix des Anglois avoit été donne 
„ A M. Harriſſon, & en partie à MM. Mayer & Euler, 
» au premier n ſes ne marines, & aux autres 


des Longitudes, 15 
pour les Longitudes. Cette analogie entre deux 
inſtrumens méchaniques, faits pour ſe prèter un 
ſecours mutuel & à Vinſtant du midi ſembloje 
moins propre à ſuſciter des prejuges qu'a les 
ancantir. « . . Quand M. de la Lande va régler fa 
montre au meridien du Palais Royal, il Sembar- - 
raſſe tres-peu' de la declinaiſon du Soleil &. de fa 
diſtance encore problemarique ; il eſt bien aſſure 
qu midi-/precis le rayon du Soleil paroitra dans 
le ſtyle du cadran, & que cette preciſion exiſtera - 
tant que le cadran ne ſera pas derange : on a la 


meme reſſource gnomonique à Rome, 4 Londres, 


a Stockholm, a Pekin, a Kebec.... Les obſer- 
vateurs de Latitude ſavent tres-bien que les decli- 
naiſons du Soleil varient tres-peu d'un, jour 4 
Tautre eee * ſolſtices 4 & rms mais le 


* 


» pour leurs tables & la Lune, & qu'ainſi il ktolt dorée 
» navant inutile de Soccuper des recherches de la Lon: 
» gitude v. On en devroit conclure que M. de la Lande 
eſt intimement convaincu de ce qu'il affirme; cependant, 
dans les Memoires de PAcademie, il a lu-meme. ante In 
palinodie, en diſant que le prix des Anglois exiſtoit en- 
core dans ſon entier pour la ſolution plus complette du 
meme probleme de la Longitude : c'eſt une tergiverfation 
bien extraordinaire dans un individu qui Sarroge la miſſion 
de détromper le Public; auſſi feu M. le Roi lui en a- t- il 
fait un reproche auihentique dans le Journal de France. 


Bij 
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Soleil dans ſa courſe men eſt pas moins aſſujetti 
aux loix qui lui ſont preſcrites ; auroĩt. il prerendu 
qu'on ſe nichar dans les caves de Fobſeryatoire 
pour les Longitudes, tandis que, comme un phenix 
ſur la plare-forme 0 8 — 4 fon aiſe n 


ec jour. 3 . 


22. Tai un autre argument a 11 Re 4 a 


y a de fortes-preſomprions qu avant le catecliſme 
univerſel ſous Not, Pannee prediluvienne eroit 


de 360 jours complets, & que Fechiprique Etoit 
dans le plan de Fequareur , alors il n'y avoir pas 


ans declinaiſons du Soleil; fa poſition Etoit conſ- 
tamment la. meme qu'elle eſt à preſent aux deux 
Pro Rr cependant dans cet age primitif du 


monde, on a dit mettre le meme prix à la ſolu- 


tion du problème des Longitudes, fi Ton Seſt en- 
gage dans des voyages de long cours en mer. Le 
Soleil, comme aujourdhui c paroiſſoit parcourit 
en vingt · quatre heures tous les méridiens de la 
Terre... . Donc les declinaiſons du Soleil, qui 
ont ſervi a M. de la Lande pour decrediter  He- 
lopt avant meme qu il ne Teüt vu, annoncent une 


critique precipitee & peu loyale. Cependant cette 


critique a fait ſenſation ſur les eſprits; on paroĩt 
ayoir oubliè ſes tergiverſations frequentes, ſes de- 
faites polemiques, & ſes predidtions des cometes 


qu on na pas encore vues & qu on ne verra jamais; 


» 
6 2 
% 
i 


cles Weine 5 * 
' eſpete que le Public im partial ſera detrompt ſur 
8 aſſertions peu caikehics de cer eee 2 
Sarrogeoit le droit de le detromper. F 
On verra ſi le Chevalier de 1 pu 4. 
riter le reproche odieux de Charlatan.... Lex- 


preſſion eſt des plus malhonnetes : on peut, de bonne 


foi, tre dans Ferreur ; mais ce ſeroit une indignite 
avec'connoiflance de * den impoſer au Public; 
Auteur de PHeliopt pouvoit- il agir avec plus de 
franchiſe & de loyaute, qu en difant voila Vinſ- 
trument, ſervez-vous-en 2 terre, embarquez-le & 
prononcez... . M. de la Lande a ſonne le toeſin 
contre cette decouverte , comme ſi le globe avoit 
cté à la veille du choc e de la comète, qu il 
a cru voir dans le livre du deſtin; mais admet= 
tons que, par un ſentiment de bienveillance;, ib 
elit embouchè la trompette de la renommèe pour 
vanter certe invention, à quoi auroit abouti fon 
Aae a rien ; il auroit roujours fallu en venir 
à des obſervations. en mer, pour r etre aſſurẽ du 
ſuccès. conſtant des reſultats, & ceſt le parti 
auquel ſe bornera le. W de N FD | 
mem croĩt. 
23• L. eſſenciel eſt ds n Able que . WA 
trumens qui ſoient dans les exactes proportions 
de fa théorie, & c'eſt à quoi on a manquè quel 
quefois par la precipieatiori des. Artiſtes, qui ne 
pouvoient fournir 3 a la demande de tous les Ca: 
Bi = 
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pitaines de el . « Je vais donner la figure | 


de -|'Heliopt, & me permettte quelques details, 
en attendant Plus amples eclairciſſemens de Au- 
teur, & ſon agrement pour rendre public Fen- 


N fe la n & ns is Agra . il man- 


1 3 
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24. Je le regarde comme un meridien uni- 


verſel; le grand art eſt de partir dun meridien 


determine , pour compter tous les autres fur K 


ſurface du globe. ; \ 

Lare de cercle QNO {( ha I | planiths x) re- 
preſente une portion de PEN terreſtre, diviſe 

en quatre · vingt- dix degres depuis N juſques en Q 


avec une autre graduation depuis N juſques en O. 
La zone ſuperieure BD, diviſee en 23 degres 
28 minutes depuis B, eſt N marquer les diffe- 


rentes diſtances du Soleil a Fequareur dans ſa 
courſe annuelle juſqu' en D; 75 les 'cores'de Vinſ- 


_ rrument;;4] y a deux plaques de métal & à rai- 
nure MN & PE; elles ſont toutes deux gradutes 


en 23 degres 28 minutes comme arc BD: ceſt 


dans ces rainures qu'on fait monter ou baiſſer la 


pinule viſiere P, ou le marteau d horiſon M, au 
degre de declinaiſon du 1 chaque jour ar on 
veut obſerver. 


* 


des Longirudes. | 23 
La regle mobile ( CrGVB) a le centre de ſon 
mouvement en C. La partie Cr peut parcourir la 
portion de cercle QNO, & ſert à y deſigner le 
degre de Longitude; cette regle étant a. coulilly; is 
peut sallonger: aux deux équinoxes on la fixe A 
zero B; aux deux ſolſtices, on Tarrete en Da 
23 degres 28 minutes; dans les jours interme-- 
diaires, entre les Equinoxes & les lien „on la % 
place au degre de declinaiſon calculee.. +. 

Sur cette meme re&gle il y a en V un verre 
lenticulaire, & 4 ſon foyer une glace-inclinte G, 
ſur le milieu de laquelle, le point lumineux du 
rayon ſolaite, vient ſe rend en ee Home 4 
verre lenticula tre. 

Cette lentille & cette glace fone far une Gadd 
regle à rainure GV pour: couler dans la grande, 
& faire rencontrer [image du Soleil dans la mEme 
ligne Horiſontale, ? avec h -pinuls. . & len mar- 
teau d᷑horiſon. A fs PO" an 

25. Voila toutes les parties elſentielles * Te. 
—— avant den expliquer Tuſage, je dois pré- 
venir que les proportions ſont fondees ſur des com- 
binarſons & calculs aſtronomiques de la plus grande 

preéciſion; on ſe tromperoit fort, dapres cette 

figure, d 'eſperer conftruire un inſtrument fuſcep- 

tible dexactitude dans les obſervations. . .-. Ceſt 

pour Epargner aux curieux les frais de cette ten- 

| tative inutile, que je regarde honntre den pre- 
Bi 
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venir. Les derniers inſtrumens qui vont atriver de 
Fifle-de-France ſont d'un modèle plus commode 
encore, & il y a des changemens dans les gradua- 
tions pour plus de facilite dans les obſervations, 
On peut declamer contre ces reſtrictions; mais je 
ſuis depofitaire du ſecret de M. de Sora); 5 ſes 


| ſacrifices, ſa tuine, & les perſecutions de M. de 


: 1a Lande, ſont des motifs aſſex forts pour exiger 


de la prudence ſur une découverte PE elt e 
d'hui fon unique reſſource. 


Si Tinſtrument donne la Longitude, 5 qu importe | 
ks quo modo? Ceſt après les ſucces bien avérés 


dans les quatre parties du monde, & süreté com- 
plette contre le plagiat, qu on publiera renſemble 
de la th6orie & de la pratique; c eſt à moi 4 Wiler 
aux % inuntrets Tu une T's ee r 


oy _ 4 
„ 2 — — 


* — CT = Ü—ü— 


<=, TIT "7 7 e 7 F 
(a) Toſe me . que mon ouvrage arrivera aux pi ede 
du Trone, & qu'il ſe trouvera des perſonnes aſlez puiſſantes 
& genereuſes pour faire valoir les ſacrifices du Chevalier 


de Sornay. * Ce brave Militaire, après avoir employs 


_- vingt ans & 200, ooo francs à la recherche de IHeliopt, 


envoya en F rance partie de ſa nombreuſe famille, pour etre 
libre d'aller lui-mẽme conſtater Puniverſalite de ſa nou» 
velle methode des Longitudes; ; il avoit vendu ſes habita- 
tons, & achetẽ le vaiſſeau la Sainte- Anne pour ce voyage 


à ſes Take La glorieuſe expédition de M. le Bailli de 
Suffren dans FInde occupant tous les matelots, en ne put 
ee A's 9 N. ah r & il fut dans la ne- 


* 
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265 Fil eſt ncceſire, i pour | Fools de la | 
pratique de 1 Heliopt "I de donner une, legere no- 
tion des Latitudes & Longitudes geographiques . 4 


& de rappeller allt e TORE. aſtrono- 8 | 


miques.. 0 


Ayant 4 3 Fe etre WE: . — monde; | 


fans exception puiſque tous les ordres des. ci- 


toyens ſont _intereſſes au ſucods. de cette dicou- = 
verte (2), je dois ſoulager la memoire „ ou 


epargner des Kaen aux eee qui nont 


1 


* q : "> 3 * 
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ceffits de revendre ſon vaiſſeau 2 perte 388 iis. Privé 


de la ſatisfaction de courir Pun & autre hemiſphere I ſos 
frais, il placa Targent de ſes habitations chez un Com- 
mercant malheureux , qui a fait banqueroute ; Ceſt par 
cette ſuĩte cerènemens qu il vit abſorber une fortune de 
plus de quatre cents mille francs. Ce n'etait que les debris 
dune fortune plus conſiderable arrachte au deſaftre de Pon- 
dichery ſdus M. de Laly ; le Chevalier de Sornay y perdit 
une maiſan conſiderahle, & une campagne du rapport de 
quarante mille livres de rente, qui avoient.. .Ets* les fruits 
de Ieconomie & de la ſageſſe de ſon pere, ploye pendant 
trente anndes en qualité d' Ingenieur, & Directeur general 
des fortifications de Pondichery & de tous les forts de la 
cdte de Coromandel; je demande 3 M. de la Lande, qui 
tient toute ſon exiſtence des bienfaits de fa patrie, fi jamais 
il a fait la millieme partie des memes ſacriſice. 
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pas fait une etude 5 de la Grographi & 
de FAſtronomie. ' 
27. On ne peut * de 1 ſur la Carface 
de la terre, ou ſur la mer : fans qu'il en reſulte 
des rendes dans le ciel pour un obſervareur. 
Si on avance vers le pole bor&al B, ou vers le pole 
' meridional A ( fig. 3) le zenith, qui eſt le point 
celelte a-plomb ſur notre rere, s avance de meme 
vers le pole, & s eloigne par conſequent de le- 
quateur EQ. Notre horiſon s abaiſſe d un cote, & 
Seleve de autre ſelon le chemin parcouru inſt 
chacun peut juger de la marche qu il fait vers le 
pole ou vers Pequateur , par le changement des 
aſtres ou du Soleil a Fegard de ſon zenith. 
N diſtance 2 Vequareur ſe nomme Latirade; 
a le ſe meſure vers le pole du nord B, ou vers l 
pole du ſud A par les degres marques ſur les quarts 
de cercle EB & QA. On appelle Latitude nord, 
ou ſeprenrrionale, la diſtance ale equateur, pour tous 
les pays qui ſont dans notre hẽmiſphère boreal. 
+ a Latitude ſud; ou meridionale , eſt celle qui 
ſe compte depuis Fequareur joſqw'a au 4 8 A Sona 
Thémiſphère antipode. 0 Sy | 
28. On eſt deja redevable 2 un Fa 4 
Tinſtrument pour prendre Latitude 3 2 midi; mais 
ayant ere perſecuꝛ dans ſa patrie par les la Landes 
du temps & accueilli en Angleterre , Ceſt à cette 
nation qu appartient Phonneur du bienfair dont 


— 


5 


1 
Put la marine de Vunivers. - « « « Heureuſement 


que Loctant n'ctoit pas du genre des decou- | 
vertes, dont la jouiſſance peut Gre. ſecrèts 3 ſans 
cela, nous aurions encore à gémir d'avoir e 
rinventeur, ainſi quil eſt arrive relativement à 
beaucoup de procedes. mechaniques & chymiques 
{clos au ſein, de la France, & qui . ropdeme : 
tributaires de Ferranger. _—_— | 
29. Apres avoir \mefure les MAS 40 widi 
au nord, ſous le nom de Latitude, il manquoit une 
autre Mithoqh ſimple & facile pour meſurer les 
diſtances nommèes Longi irudes Ts F: autre ſens EQ 
d Occident en Orient. ( fig. 43 
Ceſt 3 cette ſeconde 1 * mettre le 
prix 2 la premiere. Pour rendre cect plus ſenſible 
aux perſonnes qui n'ont jamais Er ſur mer, ſup- 
poſons qu en prenant hauteur à midi, on ait trouve 
7; degrès Latitude nord, cela vous arne e 


le waiſſeau eſt ſous le parallele 75 Lx pres du pole i 5 


boreal. .... , Suppoſons que I'Heliops vous donne 
zo degrés de Longitude orientale, il en rẽſulte 
un point Finterſection L, qui eſt le lieu du globe 
determinè par ces deux obſervations. Si vous avez 
de bonnes cartes marines , vous ſaurez au milieu 
de la mer du nord , 4 qually diſtance. vous ètes des 
cores, & des. Ecueils que vous ne voyez pas. En 
conſequence, un vaiſſeau ira 4 pleines voiles & 
en SUrete — la nuit la * e {i les terres 
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15 ſo ut au-dela. de Teſpace qu il peut parcourir z 


— e n 


qu 'à la pointe du jour; un autre auantage c eſt de 


| bers la route la plus e 


zo. Voila ce que c eſt que les degres de Lon- 


grades; ils ſe comptent de TOccident a Orient 
fur le grand cercle de Tequateur EQ. Pour faci- 
liter cette oßcration, on imagine une infinite de 
cercles perpendiculaires à à 1 Equiteur 7 & paſſans 


| rous PRI 100 2 * A bak 3 cefo 1s Wente me- 
* 2 2 —— * 5 S 


ESD Le point de l Terre qui. a pour ih! 5 2 c- 
leſte , S'appelle le pole de la Terre; Téquate cilefie & 
Pequateur terreſtre ſe trouvent dans le meme plat ; tel eſt 
le reſultat"des obſervations aſtronomĩques. 

Cette correſpondance / des deux poles de la Terre aux 
45 poles ctleftes, eſt une des raiſons phyſiques qui 


prouve le mieux la vérité de Vhiſtoire de la création, telle 


que Moiſe nous Ta tranſmiſe. Le cahos ayant regu un 


mouvement de rotation ſur ſon axe, te communiqua 4 
ſion noyau ſolide, qui eſt la Terre que nous habitons ; ainſi 


ce noyau ſolide nayant pu changer de. MS. 'fes 9 5 
rẽpondent encore aux anciens poles du cahos. 
Tout eſt ſimple & naturel dans ce maintien de Pordre 


primitif; le fyteme de Copernic ſemble , au contraire, 


avoir Cre i imagine pour tout bouleverſer. 
Je vais entrer dans quelques details pour ceux quit wont 
pas lu la première partie de mes Recherches. 5 
1% Comment concevoir que le noyau pefant & ſolide 
du cahos ait été tranſporté loin du centre, pour voltiger 


dans les airs , & que le Soleil, farms dans les airs, ſoit 
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yenu ſe placer au centre; cela ne peut ſe conc 
nos notions en Phyſique, en Stati que & Mechanique, - 
* On fait qu uns once de matière ne peut ſe fournie 


air, & Von vent que notre globe, ſi lourd, puiſſe par- 
courir 2 5099. lieues par heure : laiſſons ces fonctions au 
Soleil & au planètes „qui, par leur origine ignée & acri- 


forme, ſont propres I parcourir leurs orbites reſpectives 
autour de la Terre , qui Teſt 3 centre 8 de * 
univer ſelle. 3 PE x 


| 43% One: obſerys que "TOY de is. Tere 3 ” 
toujours AUX poles ccleſtes; on a obſerve auſſi que Veclip- | 


tique &Eloignoit de Fequateur aux deux ſolſtices de 23 de- 


grés 2. Les Coperniciens en ont conclu, que axe de la Terre 
dans ſes differentes poſitions T T (fig. 5 Ydeyoitetre conſ- 
tamment inclinèe de 66 degres 5 ſur Tecliptique OIDFO}; 
il y a un louche dans tout ceci que je ne puis paſſer 2 


M. de la Lande, partiſan aveugle de Copernic. « «.» Les 


lignes parallèles TH & TG ,, & AB perpendiculaires: a 
Tequateur , ne peuvent jamais concourir a quelque diſtance 
qu'on les prolonge. Comment done pretendre que les poles 


terreſtres puiſſent rẽpondre aux poles celeſtes ? Si reelle- 
ment la Terre parcouroit une orbite, dont le rayon fut de 
plus de trente-quatre millions de lieues; il faut par trop 
. ſur notre crẽdulitẽ ou ſur notre indulgence. 


4*. Ce paralleliſme conſtant de Taxe de la Terre, eſt 


inconciliable avec la libration reconnue dans la Lune: La- 


| 1 devoit ſuppoſer meme ne ail Terte. 


Que conclure de tout cect ? c eſt que les poles de la 
Terre repondant aux "_ c{leſtes „ ce * ne peut 
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il eſt midi au meme inſtant pour les pays qu a 
la meme Longitude du meme core de la ligne, 


quelles que ſoient la declinaiſon du Soleil as 
diſtance a Fe Equateur au jour de Lobſervation. 
31. Le premier meridien ,.ou celui doh Ton 
part pour compter les Tabs ſur la ſurface 
du globe, eſt une choſe arbitraire , parce que le 
ciel n'offce, dit-on, aucun terme fixe pour 1 Lon- 
girudes comme pour les Latitudes. (26) 
Ia pointe de Fiſle-de-Fer, la plus 3 
des Canaties vers le 285 degré Latitude nord, a 
eteẽ priſe pour le premier méridien de convention 
ſous Louis XIV : on en voit * a oy ha 


avoir lien quantant que Ia Terre T ee 
& c'eſt ce dont la Genꝭſe ne permet pas de douter. . . La 


ſecte Copernicienne peut lancer les foudres contre mon au · 


dace; & mot, plus modere , je gemirati de ſon obſtination 
dans des erreurs demontrees ; il ſeroit bien étonnant que 


T Astronomie fut la ſeule ſcience infaillible , & qui nei 


beſoin d aucune correction dans. Funivyers. . « « + Alors je 
' plaindrois les profeſſeurs & les diſciples ; ce ne ſeroit plus 
qu une routine, ou un-metier mEchanique reduit à un ſimple 


appromifings. -. . . Mais de toutes les ſciences, Ceſt afſu- 


rẽment la plus conjecturale; d'apres M. de la Lande, elle 
n 'eft meme pas ſuſceptible de rigueur mathemarique. -. 


Le doute devant Ctre le premier axiome en Aſtronomie, 


a apres idee qu'en donne M. de la Lande, comment ſe 
permet-il le ton doctoral ſur les choſes qu il na jamas 


. . 8 Z 28 3 3 


cerre 690que, dans routes W raphiques; 
mais diferentes nations ayant voulu erablic le pre- 
mier meridien dans leur Capitale,'le Chevalier de 
Sornay , pour rendre hommage a ſa patrie, a com- 
bine ſon Heliopr pour que le premier len fs - 
trouvãt 4 Paris. Ainſi, tous les jouts de Fannce , il 
doit donner zero-4 Paris, environ 20 degres Longi- 
rude occidentaleà PIſle-de-Fer, 5 degres 9 minutes 
à FIſle-de-France en Afrique, 4 Teſt de Paris; il 
doit de meme Lie rainer les autres mens de la 5 
ſurface du globe. DP 
32. Si le Ciel & la Terre nannoncent 13 
terme fixe pour les Longitudes comme pour les 
Latitudes (26), la critique ou le pyrroniſme de 
M. de la Lande euſſent été fondes en apparence, 
en inſiſtant ſur le moyen employe par M. de Sornay 


pour placer ſon premier meridiena Paris plutor qu 6 
Londres, A Stockholm ou a Pekin, & demander 


comment on peut partir de ce premier meridien ar- 
bitraire pour compter avec exactitude tous les autres 
ſur Fequareur , ou ſur les paralleles a FE quateur.. 
Cette objection eur cre plus conſequente que : 
celle des declinaifons. (16) | 
43% Ceſt le ſecret du Chevalier de Sornay _ 
je mai pas eu Iindiſcrẽtion de le preſſer de mien 
donner la ſolution; mais combien y a- t-· il d autres 
verites de fait dans la nature, dont la cauſe eſt 


encore Enigmatique pour les geénies les plus pè- 


1 


w_ l — — 
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nétrans. * ne ſommes pas inſtruits de la forcs' 
inviſible qui dirige Vaiguille aimantée vers les poles 


de la Terre; nous ne ſavons pas a quoi attri- 
buer eee de ſes declinaiſons à Veſt ou 4 
Toueſt; mais malgré ces cauſts ſecrètes, on ſe 
ſert as la bouſſole, & on riroit au nez du Phy- 
ſicien qui propoſeroit à MM. de la Marine de 
renoncer au compas, en attendant qu on en alt pe- 


WI: la anne eee 00. . 


8 th. a — * 


a) M. de la Lande, dans fon ein. hs calcul 


_  eftronomique , a donné une table des declinaiſons de la 
bouſſole pour les differens pays de la Terre. .., Je lui en fais 
mon compliment; maĩs n' en ſeroit-il pas de cette table comme 
du calcul qu il s eſt amuſe de faire du poids de notre globe, 


& mẽme du nombre de grains de ſable qu'il contient? Peut- on 


perdre ſon temps à de pareilles ſpeculations, tandis qu on 
Ignore encore les yraies dimenſions du globe, s il eſt plein, 
ou sil ne renferme pas des cavités immenſes ; fi la matiète 


pres du centre ne differe pas en denſitè avec lor, autant 


que Ior avec une pierre ponce pres de la ſuperficie, &c. f. 
Juſqu'ici on a regarde cette table des declinaiſons , comme 
de la plus grande _difficulte.; les Marins, depuis longues 
. font occupes 3 ales des obſervations z mais 
n'eſt pas encore au point de rien affirmer ſur le nombre 
55 poles de la bouſſole, ſur leur vraie direction, fur la 
trace des lignes ſans déclinaiſon, parce qu'à travers de re- 


cherches très· laborĩeuſes, on craint d etre garẽ par la va- 


riation journalière des bouſſoles, par la difficulté den 
trouver d uniformes, ou de leur conſerver les n pri- 


mitives. 
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34. Ne ſeroit- ce pas la meme weren 
renoncer 1 Heliogr ſous pretexte qu on n'eſt pas 


6 
— —— | — 


. 


3 "SY les Latitudes, = 's ak 7 1 le 
voiſ mage des terres, ſont autant de cauſes d' inconſtance , R 


M. de la Lande, du coin de ſon feu, &elt jou de tous ſes 


nœuds Gordiens. Cette queſtion fi intereſſante 4 la 
Marine, Etant du reſort de la Phyſique & non pas de PAC 
tronomie, je. puis entrer en lice avec le Compoſi teur aſtro- | 
nome de la. table des declinaiſons de la boullole. YO RNS 
M. de Mairan avoit attribue les aurores bortales 1 vers Ie 
nord, à la lumiere zodiacale qui ſert datmoſphère au Soleil. 
M. de la Lande eft du ſentiment, que les aurores bortales 
ont plus, de. rapport avec les phenomenes electriques: il 
zjoute (ns 2299 950 je ne ſerois pas tonne que la matière 
clectrique ſe portät vers le nord; & oreſt par les POLES 
de a Terre vers les parties, ſurt tout ou a 94 4 te 2 
de minerauxs. | tos 
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Tai pluſieurs: redes dens 4 A foumentre| aux Phyſi ciens fans 


as Ab 2250 . 


. Le Niagnkülme eſt univerſel ; il date ant 1 : 


| Nes ou les deux doubles principes <lefle & terreſtre de 
la creation contractèrent une affinité indiſſoluble.. .. VER  . 


Magnetiſme keput; une nouvelle energie du mouyement 
clectrique; mais n 'eſt-ce pas confondre. les idtes, Ws 'appeller 
matiere electrique un mouvement de rotation „ ou un fimple 
frottement ; ; 22 je frotte un morceau d ambre, ou le 
zeſt dun citron, j en developpe les gaz odorans : mais aſſu- 


cement le frottement ne devient pas odeur; il weſt qu un 


agent, ainſi que le feu qui agit ſur une caſſolette remplie . 
de parfum. Il ne faut donc Pas nommer matière elecrique 
II. Partie. 1 . 28 PC 
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$ inſttuir de tous les principes de ſa théorie? 


No nga je n e 8 autant bg difficules 


| ce qui n'eſt reellement que la mati ere magnerique site 
Par une rotation électrique. 


1. Comment M. de la Lande a-t- iI pu penſer que 14 


matière clectrique, à laquelle il attribue la formation des 
aurores boreales , ſorte des poles de la Terre. | 

D'apres toutes les loix de la nature, il eſt a preſumer 
qu'il ne ſort aucune, ou preſque aucune effluence magné- 
tique des poles du glove: Ceſt la eee i _ 
„ 


La rotation de la Terre fur on axe eſt W ; l | 


en rEſulte une force centrifuge » la plus grande poſſible 3 
Fequateur , & qui va toujours en diminuant juſqu aux poles 
od elle ſe reduit à zero... Ceſt a cette force centrifuge 
qu'on attribue Vallongement de la Terre aux environs de 
Fequateur , & ſon applatiſſement vers les pales. I 


Donc cette force centrifuge doit pouſſer une grande 


abondance d'effluences magnetiques en dehors de 'Equateur 
& de la zone torride; & il doit ſortir très- peu, ou point 


du tout, des memes effluences par les poles ou les zones 7 


Move & antarctiques du globe. 
0, Cette doctrine oppoſte à celle de Van el de 


rieliopt , eſt. appuyte ſur des faits inconteſtables. ** On 
ſait que Vaimant ſe nommoit terrete, par comparaiſon avec 


la Terre, qui eſt une grande maſſe aimantde ; la pierre 


d aimant diminue en vertu avec le temps „par fes mana - 
tions akriformes : ainſi nous pouvons , par analogie, ſup- 


poſer les mEmes deperditions magnetiques à la Terre. 


E N acquiert le + en 0 les 
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1 deviner le moyen de M. de Sornay pour le 
meridien de Paris, que celui de la nature pour 


: 
| = — 
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 dclinaiſons/ & inclinaiſons de la bouſfole; VEquateur veſt © 
appauyri en vertu magnetique par les Emanations/*centri= = 
fuges „& Ton en voit la preuve dans Paiguille d'inclinaiſon 


qui ſe tient dans la direction horiſontale, ou preſque hori- 


ſontale, ſous la ligne Equinoxiale , mulls queen approchant 
des deux poles elle s incline conſidẽrablement. Cette in- 


clinaiſon va à 82 degres au nord du Spitzberg, & à 70 degres 
dans la pattie ſud de la nouvelle Zelande , den, 1 . 
de pluſieurs celèbres Marins. 

N'eſt-ce pas une preuve que la vertu magndriqus et 
encore dans toute ſon Energie ori iginelle 5 0 * r 8 
done elle ne ſort pas par les poles © 

4*. La direction des bouſſoles ordinaires vers les poles 
vient à Fappui de la meme aſſertion; Ceſt le fort qui Fem- 


porte ſur le foible , ou fi Pon veut, Ceſt une ſuite de Ia loi 


des affinites : Faiguille ſe dirige vers la partie du globe, 
qui contient dans ſon ſein plus de matière magnetique, & 
d eſt aux poles; donc il nen ſort pas par les poles. 

5*. Les deux poles , depuis la creation, ſe ſont eneroũtes 


de bancs de glaces ſur une Epaiſſeur de pluſiears Ieuese 


M. de la Lande a-t-il pu imaginer que la matière magné- 
tique put eee ee eee 1 paring 


tacles. 


60. Les aurores Woche a nous voyons FR notre - 
hemiſphTre, annoncent de grands amas de matière mugnẽ· 
tique dans les environs du pole; mais cette matière n'eſt pas 
ſortie du pole, elle prouve au contraire Tobſtacle que lui 


oppoſe la calotte glaciale, pour rentrer dans le ſein de la 


Terre par cette 9 Ces effluences, prox 
; e 71 


is 


at 
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la direction & variations de la bouſlole.;;. Paris 
a un zenith & une horiſon , qui n'appartiennent 


—_ - S 


c 10 „ 
* mm. 


_ venues Os Fun des zones torrides & tempertes, "WI 


longtemps d à reprendre leur cours dans I'immenfits ; & c 'eſt 


ce qui een ou . le e e * . 


boréales. 
Ie viens ene mon PRIOR fur les bande gebe. 
. de la déclinaiſon & inclinaiſon de la bouſſole; mats 
il eſt d autres cauſes EST e & auſſi ikke ds 
variation. ö 

Ce que la Terre perd en . doit- Joi revenir en 
er mais la recette n'eſt pas toujours égale a la de- 
denſe. 1. A Latitudes égales, la nature du ſol plus ou 
moins permeable aux Emanations centrifuges, plus ou moins 


een de mineraux , doit varier la direction de la bouſ- 


ſole. 25. Dans un cercle parallele a Vequateur', la partie 
cCouverte de la mer doit conſerver bow de fa vertu magne- 
tique que la partie en terre sèche. 30. Le Soleil aphelie 
ou perihelie , les conjonctions, oppoſitions, nœuds & ren- 
cContres des corps cëleſtes, varierit les milieux, & il en 
reſulte des affluences plus ou moins ee ou 


declinaiſons & inclinaiſens de la bouſſole de jour, de nuit, 
par ſaiſon , & ſelon les grandes viciſſitudes atmoſpheriques, 
Mon objet n'ttant pas de'traiter cette queſtion à. fond, 
je crois en avoir aſſez dit. pour apprecier la table des de- 
clinaiſons de la bouſſole, annoncee par M. de la Lande 
pour les differens pays de la Terre; il faut avoir bien ve 
Ia confiance dans le bout de ſa langue ou de ſa plume. 

La bouſſole étant fi precieuſe à la Marine, j'ai cru esc 


Ae en rſſorx de ea Ourrage, .. Si wes recherche 
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2 aucun lieu qu'a Paris ſur toute la ſurface du 
globe. Ainfi c'eſt un point determine & un plan 
également determine. dont on a pu ſe ſervir, pour 
que le meridien de Paris füt toujours marqus par 
zero N (fig. 1 ). Au reſte., dans la crainte de ne 
pg avoir devine un ſecret qui ne m'a pas encore 
ere confi , j en. reſterai 1, & je ferai voir dans la 
pratique, que ce ſecret mechanique, piquant pour 
la curioſitè des Aſtronomes, doit © etre e 


2 


ferent aux Marins. n 
M. de la Lande, auſſi Wb 4 fa PEE 57 
lectique que dans ſes perſecutions, avoir dit dans 
ſon Abrege d' Aſtronomie (p. xix ), „il reſte ac- 
tuellement quelque choſe d defirer pour la perfection 
& la sirete de la navigation, C'eſt de trouver aiſe-. 
ment les Longitudes en mer ; on les a quand on veut 
par le moyen de la Lune , & fi les navigateurs 
croient un peu aftronomes , leur eſtime ne les trom- 
peroit ſaudis de vingt lieues . tandis qu'ils ſont quel 


quefois a plus de deux cents lieues de leur en E 


des voyages fort ordinaires. | | 
36. Dot le Tongs: de Paris n. 34-3784) 


mn 


— 


peuvent jamais meriter le fuſfrage des e faites plus | 

que moi pour <tendre le cercle de nos. connoiſlances , ce 

ſera 3 M. de la Lande qu'on ſera redevable de la revolu- 

tion; ſans ſon acharnement contre I'Heliopt , je ne m'em= | 

barraſſois pas plus du Namen de eee des iba | 

de la Te, | 24 
ci 
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pour degoiter le Chevalier de Sornay „il avoir 
 Inſere que les Aſtronomes ſavent qu'on nA plus 
beſoin de chercher les Longitudes; ; guil y @ plus 
de vingt ans que le fameux prix des Anglois, pour 
cette dirouverte „a &te donne d M. Harriſſon , & 


en partie & MM. Mayer & Euler ; au premier , 
pour les montres marines, & aux autres, Iu? les 


calculs de la Lune. 

37. Vous en concluerez ſans 1 Wen 
que le ſieur de la Lande, devenu Forgane & To- 
racle des Aſtronomes de univers, eſt intimement 
perſuade de Finurilite de 8 de nouveau les 
Longirudes. Si vous avez preſume, votre erreur 
vient de netre pas au fait de la langue & de la 
logique qui lui ſont particulières; verba volant, 
ſeripta manent. C'eſt pour immortaliſer ſes va- 
riantes, qu'il a conſigné dans les Memoires de 


Académie, que le meme prix de I Angleterre eſt 
reſerve en entier pour une ſolution plus complette du 


. probleme des Longitudes. 

Le reproche lui en a ere fait anchenriquemen 
dans le Journal de France (année 1784 ) par un 
homme celebre , meilleur juge en Longitude, 
L parce qu'il Seſt autant occupe a rendre ce 25 
vice à la Martine, que M. de la Lande 4 
ptiver. 

3B. Au reſte, quand meme 11 n' eũt pas avance 
la conttadicboire; en diſant qu on navoit plus 


une nenn 


beſoin de 3 a en, & qu il y avoir 


cependant un prix deſtine à cette decouvyerte, on 
ne peut, ſans $ "aveugler ſur la marche des con- 


noiſſances acquiſes , prononcer que tout eſt arrive 


a Vapogee de la perfection. Les fondemens de VAf- 


tronomie Copernicienne ne ſont que des hypo- 


theſes tolerees juſqu ici, parce qu elles expliquent 
aſſez bien les principaux Phenomenes du ciel; la 
porte nen eſt pas moins ouverte aun mieux, pour 
tout ce qui eſt ſorti du cerveau' creux des ſyſte- 


matiques, ou du genie réfléchi des Sages.— M. de 


la Lande eſt ſeul d'un avis contraire; auſſi lui 
a- t-on demande dans le Journal (n'. 20 ); 4. 
„ en parcourant ſans S arrẽter le livre de Lavenir . 
» il nauroit pas paſſe, par megarde, le feuillet od 
» ſe trouvent les calculs ulterieurs de la force & du 
„ pouvoir de homme v. On finit par cette ironie: 
& le genie n'aura pas l audace de franchir les bornes 
„ que vient de lui preſcrire M. de la Lande; it @ 
„ dit, TU VIENDRAS JUSQUES-L4 < foyer bien 


v» sirs, Meſſieurs , le genie n ira pas plus loin „. 


Voila ce qu'on sattire en voulant decrier une 


| decouverte dont on mavoit pas les premieres no- 


tions; & on les eüt-il puiſces, puiſqu il navoit 
meme pas vu Pinſtrument, lorſqu il ſe delectoit à 
publier que e toit une a rèverie, 

Quand ame il eh ers perſuade a fo.ophadink 


Civ 


Ys 
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cetoit toujours une ioconſequence de dire, que 
les Aſtronomes ſavent qu on ma plus beſoin de 


chercher les Longitudes; il meſt pas le confident 
de tous les Aſtronomes, & Ceſt la choſe impoſ- 
ſible. Pai une autre obſervation à lui faire, ceſt 
qu'il ne s agit pas ici de ſon opinion, mais de 


celle des Marins, & je ſuis aſſuré qu il n'y en a 
pas un ſeul, qui ne faſſe des vœux "ones cette e prs⸗ 
Aung decouverte. | 


39. M. de la Lande met Hs de axons 


Fs les calculs de la Lune 4 vingr lieues pres 


TexaCtirude; mais en ſuppoſant dans chaque vaiſſeau 
un Aſtronome de fa 'celebrize , ſuſpendu acade- 


miquement dans le fauteuil de M. Irwin avec des 
teleſcopes bien aſſures, je demande à quoi ſervi- 


roient les calculs de la Joke pendant le quart de 


Fannee ; car c'eſt le temps que durent les nou- 


velles Lunes, dont Fobſcuritè met obſtacle aux 
obſervations.. Ajoutons- y les brouillards & temps 


dorages pendant les quadratures & conjonctions 
de la Lune, on conviendra que les calculs en ſont 
peut - tre exactement inutiles la moitié de Fannce , 
& que dans autrèe moitié il y a une erreur de 


vingt lieues à eraindre Pour les Marins Aſtro- 
nomes. | 


40. Ainſi, quand meme I Heliopt n approcheroir 


4 Texactitude qu'a 60 minutes pres , il mèriteroit 


à tous egards la preference ſur les calculs de la 


1 


dal 


| 
( 
| 


— 


des Longitudes. 4 
Lune. Cet inſtrument, a1 Ile-de-France, a conſ- 
tamment donne la Deum ; ſouvent point pour 
point, & rarement a 8 ou y minutes de diffe- 
rence. ... Tai vingt lettres en temoignage moi- 
meme, curieux de verifier ces experiences inte- 
reſſantes, je fis faite à Paris un Heéliopt; il n avoir 
sirement pas la perfection qu il autoit eu ſous la 
direction de Auteur; cependant je trouvai à Dreux, 
pendant huit Serre wen a-peu-pres la difference 
en Longitude occidentale de Paris.. Content de 
ces Welle f „je fis afficher à la poſte aux che- 
vaux, & à la principale auberge de la ville, une 
invitation a MM. les Marins & Voyageurs, de 
venir obſerver a T heure de midi dans mon jardin. 
Le 8 Septembre 1784, je vis arriver le matin 
trois Officiers, dont deux du Corps de la Marine 
Royale, & Tautre Capitaine d'une Legion des 
Colonies; je les mis au fait de la fagon de rec- 
tiner Finſtrument, les priant de tenir la pinule 
viſiere & le marteau dans l'horiſon, & de ſuivre 
le Soleil dans le ciel, & arrèter le W mo- 
bile de THeliopr a midi precis. 5 wy 
Jetois à quatre pas des obſervateurs, ma montre 
a la main, pour annoncer midi; le reſalrat fut 
52 minutes a Forient de Paris, ce qui faiſoit une 
difference de 7 minutes avec la carte de France. 
Ces MM. m'en donnerent un certificat; je fis 
tous mes efforts pour les retenir juſqu au lende- 
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main, & avoir une ſeconde obſervation ; i] 
7 en avoit precedemment eu vingt pareilles 4 
FObſervatoire de Paris, auxquelles M. de la 
Lande & tous les Aſtronomes pouvoient aſſiſ- 


ter; mais on craint de voir ce qu'on ne veut 


pas voir; il y eut, à une de ces experiences, 
- environ dix perſonnes , la plupart de la Marine 
marchande. Il y avoit deux Heliopts , l'un donna 
cinq & [autre quatre minutes; les remoins en 
ont ſigné le procts-verbal le 22 Mai 1784. Le 
haſard a-t-il influe ſur ces reſyltars en Europe? 
Le haſard s eſt- il fait un jeu de la meme exacti- 
rude, depuis trois ans revolus a Þ'Ifle-de-France? 


Ce haſard a- t - il egalement bien ſervi dans le 


voyage en Chine ? Avouons que ce ſeroit un mi- 
racle de trouver dans un haſard aveugle toute l in- 
telligence, la prẽciſion & la conſtance qui feroient 
honneurà Fobſervateur le plus habiliſſime & le mieux 
- exerce en Aſtronomie; cependant le pyrroniſme 
a cre juſqu à dire , que fi on avoit eu dix mille 
bons reſultars , on attribueroit encore au haſard 


le ſuccès de I Héliopt: j en appelle d une deciſion 


auſſi extraordinaire a lexamen reflechi de la me- 
| thode de LAutear. 8 

41. Il y a une facon tres- . mais tres- 
rare & difficile en Aſtronomie, de ſavoir com- 
bien le meridien de la Martinique, par exemple, 


e.ſt Eloigne de celui de Paris, ou combien il faut 


TL 
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parcourir de degres-vers POccident pour arriver 
à la Martinique; c'eſt de chercher dans le ciel un 
phenomene ou un ſignal qui puiſſent ètre appergus 
au mème inſtant de Paris & de la Martinique. Si 
c'eſt une eclipſede Lune, qu elle commence a minuit 
4 la Martinique „& a 4 heures 13 minutes du 
matin a Paris, cette diffèrence de temps, a 15 degres 
par heure, annonce 63 degres 15 minutes de dif- 
ference entre les deux meridiens; ces phenomenes, 
& la rencontre de deux obſervateurs ſont ſi rares, 
qu'il faudroir dix ſiecles pour dererminer ainſi la 
Longitude des cotes, des iles & des 19 95 princi- 
go de la ſurface du globe. ; 

2. Puiſqu on n'a plus beſoin de Ah les 
163 N je voudrois bien que M. de la Lande 
dit pourquoi depuis cent cinquante annees & plus 
on a neglige d'afſurer la ſituation de I ifle-de-Fer, 
qui meritoit affurement cette attention comme 
premier meridien de convention; il y avoit eu une 
erreur de 6 minutes & plus a Forigine: mais pour 
plus de facilitè & en nombres ronds, on avoit ſup- 
poſe Paris 4 20 degres de FIfle- de - Fer... On 
vient recemment de dEcouvrir une erreur d un demi 
degré. A inſi toutes les cartes marines faites d apres 
ce premier meridien de convention, ſe trouvent 
imparfaites. On peut, d'après cet exemple, juger 
quelle doit tre Pinexactitude des autres meridiens 


Etablis ſur de ſimples eſtimes, que M. de la Lande 
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ẽvalue à deux cents lieues d erreur dans des voyages 
ordinaires; n etoit· ce donc pas un motif de plus; 
pour ne pas declamer contre F'Heliopr avant de 
Favoir vu? il ear ſaffi de debarquer une ſeule fois 
avec IHehopr a PFlſle-de-Fer , pour n'avoir pas 
laiſſe FEurope en erreur ſur un —— —— auſh 
eſſentiel (a). 125 


S 


(a) Partie des c6tes , des iles & des Ecueils ſont plack 


A taton, dans les parages éloignés, manque de moyens ou 
de phenomenes , ou de circonſtances pour en avoir pu de- 
terminer la vraie Longitude; il ne ſuffit pas d'etre bon 
obſervateur, il Faur le temps propice aux obſeryations aſ- 
| tronomiques. . . . Veut-on jetter un coup d'ceil fur Vhiſtoire 
des voyages les plus celebres, on y trouve des 9 
frequens de Vembarras des plus habiles Marins. 

La terre des Perroquets de Gonneville , les tles de Fon- 
tacias de Mendana, ne ſe ſont plus retrouvces , en ſorte 
qu'on ſuſpeRe la veracite de ces deux relations: Terreur 
peut venir davoir regarde comme nouvelles decouvyertes 


ces anciennes, dont la poſition ayoit ere mal determin&e.... 
_ Quiros, dans fa ſeconde expedition, mangua Pile de Sainte- 
Croix, qu'il avoit reconnue dans la premiere ; le Commo- 


dore Byron ne fut pas plus heureux que M. Carteret dans 
Ia recherche de Vile de Salomon; le fameux le Maire ſe 
moqua de Schouten , qui avoit pris Vile de Horn pour la 

terre auſtrale du Saint-Eſprit; mais lui-meme prit enſuite 
les iles de Horn & de FEſperance pour celles de Salomon; 
Ja terre de Daris a auſſi trompé les eſperances de Rog- 
gewein fils, de MM. Byron & Bougainville, quoiqu'ils 


fuſſent aux 4 de Longitude & de Latitude -ou elle 


% & <p vw on 


"wo 


9 Fa 
* 


„„ Lawine 23 
"ts Quand meme- les calculs de la Lines les 
elipſes des ſatellites de Jupiter, &c. pourrojent + 
etre d'une preciſion à donner les Longitudes ſans 
interruption, ce ſeroir. un moyen reſerve aux 
Officiers de la Marine, qui ſont tous en état 
dobſerver, & de bien obſerver; mais M. de la 
Lande ignore: t - il qu en temps de paix, , ſur le 
grand nombre de vaiſſeaux employes pour le com- 
merce;; la peche , &c. il ny a ſonvent qu'un Ca- 
Fig & un Lieutenant à chaque hor. ig 
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ktolt placte far es te mariries. « Tx Fat parlé aul de 


h fauſſe Longitude de L Iſle- de- Fer depuis plus d un fi ecle; 


peut-on Evaluer les ſuites funeſtes (2) de toutes ces e | 
& cependant M. de la Lande vient nous dire ſentencieu- 
ſement qu'on na plus n de chercher les Longi- 
tades. (33) ; 
Je mvattends_ qu il Acer cette 8 egalement | 
inutile aux carayannes des Chinois , des Indiens & des 
Arabes dans les deſerts immenſes quiils traverſent; ces ca- 
ravannes arrivent tot ou tard à leur but; j je le ſais, mais 
atrivent · elles par la plus courte voie; il y a mille contre un 
Aparier que non. Ceſt encore une rectification qui ſera due 
a THeliopt , puiſque pour peu que le Soleil paroiſſe 2 3 midi 
au milieu des gorges des montagnes, dans des foréts ſans 
horiſon, ou lorſque Phoriſon eſt nebuleux , on pourra de- 
terminer la Longitude ; c'eſt ainſi qu avec le temps on 
pourra donner a la carte univerſelle la perfection de la carte 
generale de la France, qui eſt a jute titre regardee comme 
in monument prkcics e 
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Ces Officiers peuvent mourir ou tomber ma- 


lades dans une traverſée; alors la maneuvre ſe 
trouve entre les mains d'un maitre ou d'un ſimple 


matelot, qui ſavent tout au plus faire leur eſtime 
avec le lock & la bouſſole; il eſt donc intẽreſſant 
due le moyen pour inet les Longitudes ſoit 
purement mechanique , ſimple & auſſi facile *. 
N de Finſtrument des Latitudes. 
44. De tous les moyens imaginés juſqu ici, 4s 
| = precieux ſeroit aſſurement une pendule, puiſ- 
qu il ne faut que des yeux pour determiner. les 
Longitudes; mais malgrè la cẽlebritè de MM. Har- 
riſſon , le Roi & Berthoud, on eſt toujours en 
allarmes ſur. ces inſtrumens a rouages. On n'eſt 
aſſure qu il ne sy eſt fait aucune alteration , qu en 


arrivant dans un port, Ceſt-A-dire, lotſqu'il ny 
a plus de danger: or, ſuivant la judicieuſs reflexion | 


de feu M. de e il vaur mieux en mer ignorer 


o Pon eft, & ſavoir qu'on L'ignore, que de ſe croire 
avec ſecurite 08 Fon n'eſt. pas... Ce que je dis 
des inconyeniens des pendules, paroit fonde ſur 


Popinion aſſez generale de la Marine, puiſque ſar 


mille. vaiſſeaux en mer , on nen compte ſouvent 
pas deux 00 il ya air des He a eee 05 


"ae n a - cs 


6) La difference WY temps RE la difference des 40 
ridiens : on compte 15 degrés de Longitude 3 Theure, 


parce que la terre met vingt- quatre heures à parcourir les 


mas — 2 


0 i — Ws... 
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45. Les horloges marines tireront un grand 
ſecours de PHeliopt > parce qu il fuffira d'une ob- 


ſervation de temps 4 autre avec cet inſtrument , 


pour Etre aſſur6.que les horloges ne ſe ſonr pas 


* NPR, de fon EL tirera un avan- 


* 11 bs ” 100" "8 8 


ST en * e ts methode des montres marines | 
conſiſte à trouver Pheure qu'il eſt en mer, & de la comparer 


avec Vheure, que la montre dẽſigne pour le port do Fon 


el parti; la difference deſigne la Longitude orientale ou 
occidentale du lieu on ſe trouve actuellement le vaiſſeau: 


anf j al eu raiſon de Hr IHE Tt 8 e 1 


cette mẽthode. 
1. On évalue auſſi la marche d'un raiſſean avec le lock 
& la bouſſole; le lock eſt un morceau de bois de forme 


triangulaire „ portant à fa baſe une bande de plomb pour 


le tenir un peu enfonce dans eau; il eſt attach à une 
ficelle diviſte en nœuds. Cette ficelle, roulte ſur un cy= 
lindre, ſe devide à meſure que le vaiſſeau sen Eloigne : 
on Evalue A- peu-près ainſi Vefpace parcouru en un temps 
&termin ; le ſillometre de M. de Gaulle du Havre, re- 
medie au defaut du lock ancien , & annonce beaucoup 
dautres avantages. | 

3% M. Halley eft un des Aides qui a fait le Nas 
de recherches ſur les dEclinaiſons de la bouſſole, encore 
dans Veſpoir de concourir à la découverte des Longitudes; 
la cauſe de ces declinaiſons eſt ſi inconſtante (note 33) qu'il 
reſte d immenſes difficult6s 3 ſurmonter. . . Jai cru deyoir 
ces Eclairciſſemens à ceux de mes Lecteurs qui n'ont jamais 
ets en mer : on doit adjuger la preference aux horloges 
marines ; il eſt malheureux que la cherte _ mème un obſ⸗ | 
fo hy Ort aaa . 


: 
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tage des horloges, puiſqu elles y ſuppleeront dang 


les temps ſombres & orageux, ou il ſeroit im- 
poſſible d'obſerver, c'eſt ce qui prouve, malgrö 


la decifion de M. de la Lande, qu'on ne peut 
trop multiplier les méthodes pour les Longitudes 


46. Je dois encore etablir une comparaiſon & 


une difference entre les horloges & I Heliopr, elles 


ſeront bien ſenties par MM. les N auigateurs. On 
ne peut ſe fier à une montre marine quiapres 
avoir ẽprouvẽ long- temps 4 à terre 7 preciſion; la 


confiance dans I Héliopt en pleine mer ne peut 


de meme ere fondéèe, que ſur l'exactitude avec 
laquelle il aura conſtamment donné les Longi- 


tudes derermindes precedemment! par de bonnes 
obſervations aſtronomiques. C'eſt apres ces epreuyes 


reperces ſous diferentes Latitudes, | qu'on peut au 


milieu du vaſte Octan comprer ſur les reſultats de 
ce nouvel inſtrument; mais ſi par ung cauſe quel- 


conque, relle que Finflaence corroſive des vapeuts 


de la mer, le paſſage du chaud au froid, ou du 


froid au chaud, les ſecouſſes du vaiſſeau, =o i 
arrive. la moindre alteration 3 a la montre des, Lon- 
girudes cet eècart influe ſur tout le cours de la 
navigation, tandis que les obſervations avec I Heé- 
liopt, ſont independanres les unes des autres, & 


ceſt un très· grand avantage. 
47. Au reſte, malgre mes vœux pour, Ie __ 


40 un brave Militaire qui s elt ruiné dans le doux 
eſpoir 


& regardee comme inébranlable. 


eſpo ir de * un ah eie a la Marine je 
me "Aa defie. de mon ccur & de mon elprit F 


& j'ai conſults de toutes parts; le rẽſultat a cte, 
hos quand mème l Heliopr ne ſeroit pas conſtams 


ment auſſi exact qu on Ta trouvé à PIſle-de- France 
pendant trois annces conſecutives d' obſervations, 


il ſeroir toujours preferable à toutes les — & 
ptatiques uſitèes dans la Marine. 


4 


Ainſi 3 puiſque M. de la Lande ſe. mand 


comme l homme univerſel in omni ſapientia., il 


devoit, en bon citoyen mettre {a gloite * 
fectionner & non a decrier' une decouvette qui 

offre tant davantages 4 la marine & à Thuma- 
nite 3 il avoit, comme Profeſſeur unique d' Aſtro- 
nomie, une autre beſogne plus eſſentielle i remplir, 


cetoit ; d'approfondir- le ſyſteme abſurde de Co- 
pernic, il A rg comme ea non are, wins de 
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| e ee yas 10 redest des Reuves phy- 
ſiques & mẽtaphyſiques que j'ai produites dans la première 
partie contre le ſyſteme de Copernic, ſeront Fans" doute 
dans une grande ſurpriſe de mon ton d'afſuratice , en fron- 
dant une hypotheſe aſtronomique auſſi ö 


Je vais ptopoſer des tes ben kmples nos pedo, | 


faites pour ſe mettre au · deſſus des prejugés. 


Peut- on nier que depuis Yorigine du monde, les Gene: 


en tout gente ne portent Pempreinte de foibleſſs antictite 
II. Partie. 5 D 
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DETAILS PRATIQUES DE L'HELIO?T, 


19. On calcule la Fe ho oY da Soleil pour 
1 le lieu de la Terre où Von ſe trouve. = 


— — 
: 


| 4 nnen ? La "a pe le 1 & N le 
moral, n'eſt pas Vapanage d'etres auſſi bornes que nous le 
Gs, & Thiftoire de nos connoiſſances n'eft malheu- 
reuſement que Thiſtoire de nos erreurs, parce que de tout 
temps on s'eſt livre à la fougue de l' imagination, & que 
la preſomption a!dedaigne de chercher * * dans la 
ſource ſacree des verites. 

Le ſyſtẽme de Copernic , je 3 3 oth TR 
partie des phenomenes. céleſtes; on prédit les FonjonRiogs 
7 oppoſiri itions, les eclipſes , le retour de certaines cometes, 


la preceſſion des Equinoxes ; on fait des almanachs des 


temps, &c. Kc. Mais en réſulte-t-il Pinfaillibilité de ce 


ſyſtẽme? II faudroit qu'il fat conciliable avec les autres 


grands phEnomenes de la nature; il faudroĩt qu il ne fit 
en oppoſition avec aucune des loix de la Phyſique, ni avec 
le Code facre;; & c'eſt preciſement les reproches multiplics 
auxquels il eſt expoſe; par exemple, dans Videe de de- 
précier notre globe, & de le faire regarder comme un 
atòme dans l' immenſité, nous avons agrandi tous les globes 
_ c<leſtes, nous les avons places à des diſtances incommen- 
ſurables. . . Quelle preuve en a-t-on., & quelle preuve ri- 
goureuſe peut-on en donner? La parallaxe, le paſſage de 
Venus dans le Soleil, &c. &c. mais parce que nous avons 
etudié les loix de la rẽfraction de la lumière dans de petites 
expériences à portte de nos ſens, pouvons· nous preſumer 
ſes variations immenſes dans les milieux Etheres , dont nous 
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ES L'Ktliopr Etant une eſpèce de meridien uni» 
verſel 3 doit Era ans en petit Fequarear 


2 e 


ignorons Veſſence? Que Ion mette ſon aoige dans un verrs 
deau, il paroitra double en volunmne. 


> Gas examine la Lune a Phoriſon, 155 diczwe 5 


| . plus grand qu à 20 ou 30 degres d'elè vation dans 


le ciel; ſi un pouce id eau d' paiſſeur, ſi les vapeurs 
de la Terre ſur une longueur d'une demi-lieue environ 
operent de telles differences optiques, je demande quel effet 
doit reſulter de la couche épaiſſe de Patmoſphère & de 
reſpace Ethere de go, ooo lieues, qu'on ſuppoſe de la Lune 
juſqu à nous; il ſeroit poſſible que la Lune n'evit pas dix 
lieues de Ae au * de pe © à huit cents n 


adjuge. VV ' 


Le Soleil 33 une diſtance ai trante-quatre. Wn 
he lieues, eſt peut etre, par; la meme raiſon , un e 
de fois moins gros qu on ne Le value. 

M. de la Lande, comme au ſujet de la pluralité — 
Mondes, pourra dire encore que C eſt ma? ſoutenir ia 
gloire du Createur. N'eſt-ce pas un raiſonnement extraor- 
dinaire? Croit-il donc que la gloire de I Etre- Suprème d&- 
pende de nos hypotheſes meſquines? L'univers pouvoĩt etre 
eclairẽ avec une mouche-lanterne., ſi Dieu Payoir jugs 4 
propos ! Eft-ce à nous 3 ſavoir, ou à determiner ce qui con- 
vient à fa gloire ? Suppoſons que la Lune ſoit tres-rapproch&e- 
de la Terre, elle feroit egalement ſa revolution en un moĩs, 
& _— 11 erge- r you's - N = on oy | 
place. _ 

eee que 1 Soleil ne foie a dix mille lieuss 40 
la Terre au lieu de trente · quatre à trente-cing millions, & 
rapprochops par la EI dans la mème proportion „ tous 
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cerreſtre, & la trace du Soleil dans le ciel; a Lagit 


Att r 58 annte e ae P Ao. ) 


* 
— 


nnn 


8 . RY ce ſera 2 gran few; 


du ſyſtèeme de. Copernic; mais il en re ſultera les memes 
phEnomenes celeſtes, les revolutions ſeront également 'p& 
riodiques & compaſſces; nous aurons les memes <clipſes, 
les memes conjonctions, oppoſitions, mEmes viciſſitudes de 
ſaiſons & de jours,; &c. Lunique difference, Ceſt que 
chaque planète ayant à parcourir une orbite infiniment plus 
petite , aura pas beſoin d'une viteſſe incomprehenſible, 
Dans le ſyſteme giganteſque de Copernic , on fait parcourir 
I la Terre environ vingt· cinq mille lieues par heure; joſe 
demander fi cela ne repugne pas à notre organiſation, & 


3 toutes nos notions en Phyſique & en Statique; au lieu de 


ces 'vingt-cinq mille lieues, la Terre ne parcoureroit que 
deux a: trois lieues par heure. On place Saturne à trois 
cents ſoixante millions de lieues de la Terre; je demande 

vil eſt admiſſible de eroĩre qu à cette diſtance prodigieuſe 


: on pit diſtinguer cette plandre avec les tëleſcopes, tandis 


qu avec les memes; teleſcopes à peine diſtingue · t · on un 
ſommet de montagnes qui ne ſera qu à quarante ou cin- 
Quante lieues de diſtance; Saturne peut èétre mille fois 

plus gros que le mont Atlas ou le pic de Teneriffe:: jy 
conſens, mais il ſeroit inviſible 3 travers une couche ẽthette 
de trois cents ſoĩxante millions de lieues. . Notre globe 
eſt le ſeul dont le poids & la denſitẽ ne ſoĩent pas-proble- 

matiques, & il eff encore au centre du cahds od il fut 
formé; ſon mouvement diurne lui vient du mouvement 
| prirvitif imprimè au cahos; le Soleil „la Lune dune crea- 
tion poſterieure à la Terre, ont regu le meme mouvement, 


ainſi que le firmament & tout ce qui y eſt contenu; mais 


it parce que * jour-le-Solei change dviplacy 

) dans le cielz en eohſequence; on arrdre Ferre? 
mite B de la règle mobile VGy C ſur la vone 5 

au degre de la declinaiſon du Soleil; ſavoir; A ler 


„dur deux équinotes. On va de zero ſacceſlivernetit 
8. juſqu à 23 degtes 28 minutes au ſolſtice} du 
0 2 D on revient CET I Lero 4 
le equinoxe. 5 5 Dan Shutigroc 
N 3. Sur 1 e de rintrument il 7 4 
US 


deux graduations de 23 degres- 28 minutes chat 
. cune; PE eſt la graduation de la pinule viſere, 
0 MN. eſt celle pour le marteau d horiſon. Si fob. 
& ſervateur eſt dans le nord, & que le Soleil ſor 
le dans le ſad & vice versd, on fixe la pinule viſiere 


= 2 zero, & Von fait monter le marteau d horiſon 

: au. degre de la declinaiſon calculde;z 6G au, contraire 

ſe N 5 n 5 pd inn ai 

k | Soleil & Ia Lame hart elt formes des de br 

n qui furent tires du cahos & places dans VPetendue nomimee 

* raqia par Moiſe, nous devons les regurder comme des 

is globes. du meme fluide concentres:;/ayant. 14 legearete co | 2 

5 venable pour parcourir leurs - orbites reſpectives dans les 5 5 

ze eſpaces etleſies : il feroit abſurde d imaginer qu ils puſſent | 

5 ſe ſoutenir en e 55 in ien la n admiſe ol | 

Go Nov HRS TR EUR nl) | 

ut Con eſt aſſez pelt e Feen 

it lec-petjuges:de: Fopinion , :Cen oft trop pour ceux dont 

* Tamour - propre eſt de ne jamais revenir ſur leurs pas | 
5 Aura Aalen non eee g benden laben & non BY 
is videbungg” . ⁰⁰ 3, 23) 43332262 Bs e 
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le Soleil ſe — as meme e partie: nord ou 
ſud avec l obſervateur, on ſixe le marteau d'horiſon 
àhzeros & la pinule viſiere sclève 3 à un des degrés 
de la graduation, depuis zero de 2 be 
qua. 23 degres-28: minutes du ſolſtice. 
48, La rectification de l' Heliopt conſits fan 
ces, trois choſes, pour ſe diſpoſer à obſerver la 
Longitude chaque jour de année & ſous: toutes 
les Latitudes; le premier almanach vous annonce 
i la sou du Soleil eſt boréale ou auſtrale, 
& il n'eſt pas poſſible d ignorer dans quel hemil- 
pbete boreal ou auſtral ſe trouve le vaiſſeau: ; ha 
11 ny a ueune e e craindre (a). 


i 
. % 2 
23222 ba = — "ONES SAR 7 9 DER SI” SY _ x & x * 1 & $4 * 
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tay Cer ouvrage Leet tottber entre les cine de e per- | 


ſonnes beaucoup plus inſtruites que mot, jaurois di ren- 
voyer. dans des notes les-claireiſfemens. qui-ne ſont-nocel 


ſaires qu aux LeReurs peu exerces dans certains details de 


Astronomie & de la Geographie. 


Tel eſt celui des declinaifons: du Soleil. An il eſt tant 


8 a ah « L'<quateur EIQF (fig. 5) eſt un grand cercle 

de la ſphere perpendiculaire à Taxe AB, de facon que tous 
les paints de  Pequateur ſont également ies; ny none 
Pale 'borcal.B & du pole auftral A4. 

On appelle ccliptique la trace celeſte 01 D FO, q que 
le Soleil parcourt autour de la Terre en un an; elle 
vooupe obliquement l' quateur EQ en deux points I & F 
diametralement oppoſes. Cette abliquite de Lcliptique eff 
de 23 degres 28 minutes, C eſt-à -dire, que le Soleibarrivc 


au ſolſtice det $ O, ſe trouve diſtant de re n de 


++ "4 
} + 1 


A ci oa. at 
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"Has Longitudes: ' 55 

49. Dans cette rectiſication journalière de Tinſ- 
trument, il eſt très- certain quon a égard à la 

declinaiſon du Soleil; mais pendant Vobſervation,; 
on ne Sen eee pas plus que fi ren aur 

equinoxes , où la declinaiſon eſt zero 
M. de la Lande eüt-il prerendu qu on Ser "i 

motir ces declinaiſons., ou qu'on n'y eũt aucun 


ard, alors I Héliopt n eüt pas ere Fimage par- 
faite de I'equateur & de fecliptique? que diroit-il 


d'un peintre qui voulant le reptẽſenter en miniature 
lui allongeroit le nez & le lui feroit de travers, 
il sen plaindroit, & avec raiſon; pourquoi donc 
blamer dans Auteur de THeliopt une rue 
yo il exigeroit de ſon peintre.., | 

o. Au reſte, je prouverai que le Chevalier: "Y 
— ne Ni _ des ee Aus Pour 


— 


3 14%. 212 . 2 — ——— 


23 Apa »hin minutes. A au a ſolliice Thiver =D, 55 a 


A la mEme diſtance de Vequateur. 


Mais de ces deux points ſolſticiaux > pour revenir aux 
points Equinoxiaux I & F du printemps & de Fautomne , | 
le Soleil ſe rapproche journellement de Pequateur. 

Ce ſont ces diferentes diſtances du Soleil 3 Pequateur,, 
qu'on nomme declinaiſons boréales depuis le printemps 


juſques en automne, ce qui. fait fix mois, & auſtrales depuis 


Tautomne juſqu au commencement du printemps. 

Elles varient très- peu avant & après les ſolſtices, parce 
que le Soleil ayant de grands arcs de ſon orbite annuelle 
parcourir, ſe trouve pendant r jours e * 
meme diſtance eee 2 
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rendre la ſphere droite, ceſt-3-dire, *pour-ſe pro- 
curer tous les jours de Pannee Pavantage' d'ob- 
| ſerver, comme ſi on <roit- aux Equinoxes 2 00 il 


n'v a pas de declinaiſons. Near e e 2 
Je prouverai encore mieux la balkon de N. 4 


la Lande, en faiſant voir que fi les declinaiſons | 
du Soleil ont beaucoup de rapport avec les obſer- 
vations de Lacieude , elles nen ont aucune, & ne 


peuvent en avoir avec celles de Longitude. (60) 


Sl Wann ce qui concerne is pom de 


8 0 
dene ae rect 1 ant qu on vient 


a6 eee „il faut avoir attention de laiſfer le 
rayon mobile Cr au degré de Longitude de la 
veille, ou à-peu-près à celui de la dernière ob- 


ſervation , afin de ne pas tatonner trop/long-temps 


+Thenre-de- midi, <p en e en 
nouveau. 

Un nen avant midi, on A 
Pinſtrument au Soleil, en Vinclinanr de fagon que 
le rayon lumineux — . ar le verre lenticu- 


laire V, vienne tomber ſur le ker" de la petite = 
glace G, que lon tient dans Fhoriſon avec ba 455 


nule viſière & le matteau d' horiſnn. 


. $2. Le Soleil continuant fa courſe dans le ciel ; 
pour arriver au meridien , {i Heliopt reſtoit i im- 
mobile, le rayon ſolaire ceſſeroit d'crre au milieu 


de la petite glace G; 310 eſt pour le maintenir au 


— 
i 


milieu de cette ant. . mou 
voir ee 1 arne pat 225 une 
vis de rappel. mA 
Auſſi-tõt que Fes . Latirude an- 
noncent midi, tout eſt termins pour leur op- 
ration, ainſi que pour celle de FHeliopt; le degrs 
ou le rayon mobile Or, ſe trouve fixé ſur. le 
quart de cercle N * Wen an mier | 
du vaſte Ocean. 5 N 20% Wn 
53. Si le eee e PSY 1 1 5 une preuve 
que vous avez parcouru à fOrient ou à POccis 
dent plus du quart de Themiſphere du premier 
meridien dont vous tes parti; & on compte en 
conſequence les degres de ſupplemenr juſques 3 
360 degres ; ou ce qui eſt plus fiinple,:180- degree 
i TOrient du premier meridien ,-&- 180 degrés 
de autre core a FOccidentz je nentreral- pas dans 
ces details, d autant plus que l Auteur m'annoncg 
des inſtructions de la plus grande Nr R < 
dois craindre d'affoiblir ſes idèes. : 
54. Fat deja fait l'aveu (33) * mon igno- X 
rance ſur le moyen employe pour parnr du pres 
mier mèridien de Paris, & compter deela tous oe 
autres avec prëciſion ſur la ſurface du globe. 1271 
Nayant pas le don de la Necromanne , ni les 
inſpirations dune Sybille pour croire deviner:, 
ain ſi que le Profelſeur infaillible Elenas. 
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5 Nouvelle methode 
les ſecrets: d'un Auteur, qui eſt Am ſi grande 
diſtance de] Europe, j ane prudemment qu on 
me communique la ſolution de cette enigme. 
Je vais cependant propiater mes conjectures ſur 
ds objections: qu'on m'a Kaner; en au 
meme objet. ys. © (RIG) 
A quoi ſerviroit TRelopr; #11 gil 40 trouvoit riſes 
un vaiſſeau 2 90 ou 180 degres du premier me- 
_  ridien doù Pon compre les Longitudes? 
A mon tour, je puis demander à quoi ſerviroit 
Tart le plus recherchè en eſtime, fi tout- a- coup au 
milieu de FOcean on venoit 4 perdre la carte 
marine, ou par une ſuite de lignes & d'angles 
derermines: avec le lock & la bouſſole on avoit 
trace la route du vaiſſeau depuis le lieu du depart; 
ce ſont des objections captieuſes & peu reflechies, 
CU Heliopt, dapres les ſucces quion lui attribue, 
peut bien ètre regarde comme le palladium d'un 
vaiſſeau; mais ce palladium ne peut pas, comme 
celui de la Mythologie, romber du ciel rout-a- 
coup entre les mains d'un obſervareur ; on a du 
partir d'un port quelconque; ſuppofons que ce 
ſoit de IIſle-de- France en Afrique, dont la Lon- 
gitude orientale eſt de 55 degres 9 minutes 
On a du er PHeliopr, & &tre bien aſſure de 
 fa' preciſion a donner conſtamment cette Len- 
n 10 


1 


V 


des Lungitudest f : 3 59 

Si le lendemain ou le ſur-lendemain du pave | 

1 temps eſt: propice à une obſervation, & que 

linſtrument donne 55 degres' 9 minutes, ceſt une 
uve que vous avez toujours cheminé ſur le 


1 de Fiſle-de- France ou "ns vous vous 15 


1 


retrouve. 7 
Si —— . moins de 55 — 5 9 mi- 


* 


nutes, cela annonce que vous avez cheminè 4 


Coneſt; ib dome plus; par exemple 5 = degrés, 


alors vous Eres aſſure: de vous ètre avance vers F eſt 
dun degre- 53 minutes en Longitude. | 

-. Suppoſons que pendant une femaine ou a plus? 
les bouraſques de la mer & les brouillards du 
ciel aient mis obſtacle aux obſervations, au pre- 


mier jour propice vous prenez PHeliopt; s il vous 


donne 40 degrés, ceſt ſigne que vous ètes Eloigns 
du meridien de Ile-de-France de 13 degres 3 mi- 
nutes à l'oueſt; ſi au contraire il vous donne 
60 degres, vous ne pouvez pas douter de vous 
etre avance 2 Feſt de 6 degres 53 minutes: c eſt 


ainſi qu'on fera le tour du monde; fans jamais ſe 


tromper en Longitude orientale ou occidentale. 
REFUTATION DE LZ*OBJECTION DEDU1TE 
DES DECEINAISONS DU e 

i 33. M. de la Lande. 5 . quo on vole os 
mortalite par des paradoxes ou des querelles, Ker 


1 
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lemiques (a), veſt plu à menacer 1a terre dun 
deluge univerſel de deux mille toiſes d Elevation 
a Papproche d'une certaine comète; il parle de 
la Pluralite des Mondes, comme s il etoir en liaiſon 


intime avec les habitans de la Lune; de quoi ne 


parle-r-il pas? Mais en quoi il eſt ee ſocial, 
ceſt de traiter de fous & -d'extravagans ceux = 
ont paru 'croire A ces viſions ( Abrege d Aſtron. 
p-. xvj, & de zeprocher une imagination Erroite 
& timide (p. 439 ) à ceux qui ny eroient pas. 
Veut:- il foudroye Heliopr, quiil n' avoir jmai 
vu, & dont on mavoit pas communique- la mé- 
thode? Non content de traiter de charlatan l Auteur; 
ill regarde comme une impertinence aux redadteurs 
& Cenſeurs du Mercure & de la Gazette de France, 
dkavoir ſeulement aſé en parler... 
56. La preſcience de cet oracle modibinstath 
Gin croite qu on ſe ſervoit des déclinaiſons du 
Soleil, & .qu'on les obſervoit avec FHeliopr 8 
les Loogitades;, ; cherchons 2 le dẽtromper, & 


| mertons-le-en Etat. * Pore g ** Public ſur de 


pareilles aſſertions. _ = 0H 


37- Commengons par une eſpece te cer: 
NG "TK, 


— 


_ av oF 4 


a 


»s a * EY : . 
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(a) I eſt curieux on le voir aux vriſes avec M. Carra . 
auteur d' un nouveau ſyſteme de Phyſique. Eſt- ĩl poſſible de 


ne vivre en paix avec perſonne ? L Aq d THomre « Etoix 


mains wrbulen 1] DD 


- 


wy i. If 


5 des Tongiruer | 61 
Oelde que la déclinaiſon du Soleil ? Ceſt a 


diſtance journaliere-2'Fequateur. P49 


Qu eſt-ce que la Latitude d'un wan ?c eſt auſſi 


| fs diſtance 4 Tequateuur. 
_ - Toutes deux ſe meſurent dans le Abs ſens 8 


Fequateur au pole: voilà donc une première ana- 
logie inconteſtable entre les declinaiſons du Soleil 
& les Latitudes Seographiques. 8 


38. On ceonre is ems analogieentre le 1 


de cercle deſtine à meſurer la hauteur des aſtres 


& Toctant dont on ſe ſert pour prendre la Lati- 
rude en mer. Soit un obſeryateur au point o 


(fig. 7) dont Z ſoit le zenith, & mop Phoriſon , 


Sil veut connoitre la hauteur d'un aftre 8 au- 
deſſus de Thoriſon , il ſe ſert d'un quart de cerele . 
09d diviſe en 90 degres; il tient le cre go ver- 
ticalement au moyen d'un fil Aplomb, & diri- 


| geant Pallidade on phate viſière vers le point 8, 


Parc celeſte SP eſt égal a à arc ad, & ce PIT 
eſt la juſte meſure de la diſtance de Vattre S 4 
Fhoriſon. On fait qu on diſpoſe d une fagon plus 
commode ce petit quart de cercle, en lui donnant 
la poſition ort... Ceſt a MM. les Marins 4 de- 


8 cider f ce neſt Pas d'apres cette methode qu's 2 


ere conſtruit Vodant des Latitudes. | 
59. Fai rapporte ces deux analogies des decli- 


| 2 du Soleil avec les Latitudes, pour inviter 


Mde la Lande a en tirer une conſequence bien ſimple. 


62 Nouvelle methode 
Quelles que ſoient les declinaiſons du Soleil; 


grandes , petites ou moyennes, qu'il ſoit à l 4 
quateur, ou à un des deux tropiques, aphelie ou 
perihelie, il n'en rẽſulte aucun obſtacle aux ob- 
ſervations de Latitude; pourquoi donc ferotent- 
. obſtacles aux obſervations de Longitude? 


. La ſurpriſe va &rre plus grande, en voyant 
qu _ n'y a aucune eſpèce d'analogie entre les de- 


clinaiſons du Soleil & les Longirudes.... Appellons 


| encore M. de. la Lande au catechiſme. 


Les declinaiſons | du Soleil, -erant ſes Adams 
journalieres a Fequareur , {e meſurent de Fequa- 


teur EQ vers les tropiques ( fig. 4) c eſt-a-dire, a 
en allant de Lequateur vers les poles comme les 
Latitudes; mais les Longitudes ſe comptent dans 
le ſens contraire EQ d' Occident en Orient, je 
demande qu'eſt-ce que ces deux meſures ont de 
commun entr elles? Aucune, que n Fimagi- 
nation de M. de la Lande. 4 
61. Le monyemenr diurne de la Terre ſar 150 
axe BA (fig. 4) fait que tous les meridiens paſ- 
ſent ſucceſſivement devant le Soleil en vingt- quatre 
heures; il eſt indifferent que le Soleil ſoit a l 
| ee EQ, ou à Pun des deux tropiques O & D 
pour qu'il paroiſſe à la meridienne de Paris chaque 
jour de Fannee; lorſque nous aurons fix heures 


du ſoir, il ſera au méridien des pays ſitues 4:90 
* 4 Louelt, de 1 Paris 5 lorſque nous aurons 


aa Cong | * 3 


minuit, il ſera midi pour les peuples qui ſont 4 
180 degres. Cette marche reguliere continue toute 
Tanne, quoique les déclinaiſons du Soleil ne 
ſoient pas deux To de ſui uite exactement les 
wemes n . po Eg 


i —— 
— 


— — 


1 En obſervant combien le Soleil eſt plus &levé 3 midi 
en ẽtẽ qu'il ne Veſt à midi en hiver , cette difference eſt la 
| diſtance d'un tropique à Pautre; & la moitié de cette dif- 
ference ètant 23 degres 28 minutes, defigne Fobliquité de 

recliptique. ., Elle toit, il y a . mille ans, d' environ 
14 degres, ſelon de vieux manuſcrits ſuſpects, & qui ont 
encore pu Etre altérés par les traducteurs. On n'en a pas 
moins conclu, ſans héſiter, que Fobliquité de Vecliptique 
diminuoit d'une ſeconde par ſiècle, autant valoit-il. dire 
du ſaut d'une puce; cela auroit été plus cocace & auſſi 
vraĩſemblabl e... Lexpreſſion d environ 24 degres laiſſoit 
aſlurement indẽterminè le nombre 245 ce pouyoit etre moins 
ou plus que 24, ſelon nos idées & ſelon les idées de toutes 
les nations. Pythæas Frite par Strabon & Ptolomee , a bus | 
Capres Hipparque, dire. ce qu'il a. voulu ſur le meme 
objet; une telle caſcade d autoritẽ n'eſt pas faite pour per- 
ſuader les gens ſenſes ; mais M. de la Lande regarde tout 
cela comme Evangile : il a decide que Ptolomee nayoit pas 
le ſens commun dans Pabſurde complication de ſon ſyſteme; 
il n'&yoque pas moins le ſuffrage du meme Ptolomèe, lorſ- 
qu'il y trouve des idées fayorables à ſa propre opinion. 
Le changement d obliquité de Vecliptique eſt preciſement 
une reſſource en Aſtronomie pour ſe debarraſſer de toute 
exactitude rigoureuſe, & principalement pour ſe debarraſſer 
de W des cauſes ä qui empechent les 
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62. Donc les declinaifons du Soleil n'ont aus 


cune eſpece dinfluence ſur les Longitudes. 
On fair: ne mw nn ee _ deren 


8 * 
. —W— dt. ci... _— * 
4 nnn. 


orbites . d' etre ni; AUX loin de en & 
aux calculs de Newton. . . . On peut haſarder toutes les hy- 
pothèſes qu on voudra ſur Vecliptique, avec pleine ſccurite 


de ne plus exiſter dans deux on trois cents ans, à FEpoque 


oh le contraire ſera dimontre algebriquement par a bc 
＋ to inconnus 109 inintelligibles. Cependant accordons 
3 M. de la Lande ce changemetit' C'obliquits d'une ſeconde 
par ſiècle, c'eſt un petit changement à la verité ; mais c'eſt 
touj ours en admettre-: les declinaiſons du Soleil doivent 
donc y participer. Ayant un grand rapport avec les Lati- 
tudes (57 & 58), il devyroit en réſulter quel quſ influence 
ſur les operations du cadran des Latitudes ; cependant juſ- 
qu'ici les Marins ne Sen plaignent pas. Comment donc 
M. de la Lande a-t-il pu faire ſon cheval de bataille des 
declinaiſons contre l Hæliopt avant de Pavoir vu? Je ne m' at- 
tache aux articles de ſon Abrege d Astronomie, a autant 


— q ils ont quelque rapport avec les objets que Jai eu 2 


traiter, & je ne m'embarquerat pas dans Vexainen de cette 
compilation extraordinaire; j je crois qu en glanant par tout 
IMs eſt fait un corps de ſcience conjecturale qui n appar- 


tient qu à lui ſeul. Ainſi, en Pattaquant, je crois ſa cauſe 


entièrement ſeparce de celle des Aſtronomes celebres, qui 


Joignent la modeſtie aux talens, & ſavent temperer , par un 
doute mẽthodique, Vaſcendant qu' ils ont acquis ſur l opinion 


publique; il ne depend pas du genie de donner un caractere 


d' evidence ce qui nen eſt pas ſuſceptible: mais il ne faut 


pas expliquer des Enigmes par des ẽnigmes, encore moins 
donner 8 certain 3 eſt — eee 
| ; 


ms Na, - ny 
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dies Longitudss © 6 
4 2 re equateur eſt de 23 degres 28 minutes; ſup- 
poſons que par une revolution. poſſible dans les 
decrets de la Providence, le Soleil, au lieu d'&te 
au point ſolſticial D, fur en Z a 50 ou 60 degres 
de Fequareur, cela feroit un changement enorme 
dans les declinaiſons journalières. 5 
 Suppoſons au contraire que Dieu, pour nde 
un printemps perpetuel a la Terre, voulut que le 
Soleil, dans ſa courſe annuelle, ne quittàt jamais 
Fequateur EQ, alors il n'y auroit aucune decli- 
naiſon; cependant dans ces deux byporkdſes ſi dif- 
eee le Soleil ne paroitroit. pas moins chaque 
jour a tous les meridiens de la Terre.- 2 
Comment donc un Profeſſeur d'Aftronomie : 
pour ſervir ſa jalouſie contre la decouverte du Che- 
valier de Sornay, a-t-il pu alleguer | les declinaiſons 
du Soleil comme une nne au ſuccès? cela 


ne ſe congoit pas. 4 
6 3. Pour jetter de la poudte aux yeux, . 


engage dans des calculs de la declinaiſon; comme 
elles n'augmentenrt ſouvent que d'une ſeconde par 
heure, M. de la Lande s'eſt cru en droit de dire, 
que ladeclinaiſon obſeryee avec FHeliopr produiroit 
pres de fix cents lieues d erreur dans certains cas; 
& moi, enchèriſſant ſur M. de la Lande, je crois 
quil en reſulteroit une erreur encore plus conſi- 
derable, ſi on avoit eu Videe abſurde & la betiſe 

amere dobſeryer les declinaiſons avec Heliopt. 

III. Partie. E 


A 
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Oppoſons la verirea tous ces ſubterfuges FR Penyie; 


la declinaiſon n'eſt ſouvent que d'une ſeconde de 


difference par heure: elle eſt meme zero aux &qui- 
{noxes. . . . Mais la rotation diurne de la Terre fait 
chaque jourdel'annee, parcourir au Soleil cinquante. 
quatre mille ſecondes par heure.... Quel rapport y 
a- t-il de la ſeconde de declinaiſon avec les cin- 


quante- quatre mille ſecondes que le Soleil eſt cenſe 


-parcourir dans le meme temps, pour paroitre ſuc. 
ceſſivement a tous les meridiens de la Terre? On 
s expoſe aut ſoupgons di ignorance ou de mauvaiſe 


Ke: ou'de mechancete, en en de pareils pieges 


au Public. \ 


© II y a sürement de en 4 ſe abide 


pour ou contre une decouverte,- ſans. un examen 


preliminaire. Cette inconſequence annonce au 
moins un ſentiment de bienveillance & un carac- 


rere de bonte , lorſqu on penche pour un inven- 
teur; mais il ny a aucune eſpèce d excuſe pour 
Tinconſequence d'une diatribe amère, qui nf 


fondee que ſur des prejuges, ws aucune connoil- 


ſance de la queſtion. 


64. Sil eſt permis davoir Gs 8 ha gelt | 


exige de recourir à de nouvelles experiences pour 
fixer un ſentiment raiſonné; mais nier les faits, 


1 en refuſer examen, prononcer deſpotiquement 
comme par — du fond de ſon cabinet ; 


preter des hypothèſes ridicules a Vinventeur qu'on 


+ LOA =; Mot CCC = rae es 


| mr OT as nt NV on ON 


— PK — q e wy 


- 


oY I = ↄ % TW wa 


veut decrier, Tinvectiver; cela s appelle un nouveau 


genre deſcrime en literature, & je doute que 


cette methode s introduiſe en Phyſique, „qui eſt 
la vraie ſcience des fairs & des experiences. | 

Ce qu'il y a de plus ſurprenant', eſt que 
M. de la Lande ignore peut- etre encore a preſent 
qu'il y a deux Helioprs, Fun pour obſerver la Lon- 
gitude a midi, Paurre om = trouver au Wan 


& au coucher FE Soleil. 


65. Lorſqu'on eſt aux atrerages, 8 un th 


ou un canal, ceft un obſtacle pour prendre le 


niveau de la mer; il eſt vrai qu alors les obſer- 
vations de Longitude font moins nèceſſaires, puiſ- 
qu'on ſait a-peu-pres ou Von eſt; mais on a fouvent 


le mème regret au milieu de Ocean, lorſque 


Thoriſon eſt charge de nuages , ou qu'il pleut 4 
midi, quoique le Soleil ſoit aſſez brillant pour les 
obſervations' de Latitude & de Longitude ; ces 
circonſtances tant frequentes, on a cherche à ſe 
paſſer de l' horiſon par une regle N ( fig. 2) 3 il 
y a un Equerre d arpenteur, mobile ſur ſes deux 
branches ch, afin de pouvoir lui donner une po- 
ſition verticale, quelle que ſoit Vinclinaifon de 
Heliopt. On fixe cette règle avec des écrous aux 
graduations de la pinule viſière P & du marteau 
Ghotiſon M; Fobſervareur na plus d autre attention 
qu'à maintenir Va-plomb. de Fequerre dans la 
verticale; ainſi il eſt sur d'erre dans Vhoriſon', & 
| h | 7 E ij 
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peut- tre plus sur qu'en prenant le niveau de la 


Mer : cette invention pourroIt ane ſervir au 


cadran des Latitudes. 
POSITIONS DE LA SPHERE. 


66. La vanitè des Auteurs, peut mettre un grand 
prix au brillant des ouvrages & aux difficulres ſur- 
montees; mais au tribunal de la ſaine raiſon, le 
premier rang eſt toujours adjuge à la découverte 
la plus utile a Ihumanité. Letre le plus futile 
penſe ainli dans le calme des paſſions 5 lorſque 
ſon ame peut ſe livrer aux attraits de la vertu & 
a admiration du vrai beau; il doit donc ere 
très- indifferent à M. de Sornay qu'on attribue 
fa découverte au haſard, fi elle doit procurer de 


grands avantages à la Marine de univers. N'ayant 


malheureuſement que ma plume à offrir à ce brave 
Militaire, triſte victime d'un zele patriotique, je 
me fais un devoir, & je me plais à le venger des 


traits de Fenvie ; ſon genie brille juſques dans les 


plus petits dtrail de * ; & je vais le 
3 

67. On diſtingue 45 la dee W trois 
poũtions différentes, la parallele, la droite & 
Toblique, pour diſtinguer les différentes ſituations 
de tous les pays de la ſurface de la Terre. 
ll eſt inutile de parler de la ſphère parallèle (bg. 4); 


elle na lieu qu aux deux poles, on perſonne na 


ere & n'ira jamais, malgre Phypotheſe moderne 
qui a voulu y erablir le berceau du genre humain. 
La ſphere droite (fig. 6) eſt celle on Vequa- 
teur QE eſt perpendiculaire a Phoriſon HZ; ce 
qui a lieu ſous la ligne equinoxiale. 
La ſphere eſt oblique ( fig. 5) pour tous les 
autres pays du globe , qui nont les poles A & B 


ni au zenith ni 4 Thoriſon. 


68, N'etant pas au pouvoir des humains de rien 
changer 4 Fobliquite de la ſphere , on va voir 
par quel mechaniſme M. de Sornay ſe procure 
les avantages de la ſphere droite, dans tous les 
lizux de la Terre, & ſous toutes les Latitudes. 

La figure 6 repréſente la fphere droite; PH. 
liopr (fig. 1) étant apres vertical, & reQific | 
comme il eenvient aux deux cquinoxes , eft Timage 
parfaite de la ſphere droite; le quart de cercle QN 
repreſente Tẽquateur, qui eſt perpendiculaire 2 
Fhorifon. HZ; la pinule viſière P & le marteau 
dhoriſon, Ars etre tous deux: fixes a zero, 
ainſi que Fexrremire B de la regle mobile, on ſont 
h lentille V & la petite glace de reflexion G deſ- 
rince A recevoir image du Soleil. 

69. Une autre condition pratique de [Hdiops; 

eſt de tenir exactement dans Fhoriſon les trois. 

Fein PGM: donc ſi l'on ſuppoſe une obſervation 

faite à Paris le 21 Mars ou le 21 Septembre * 
E uj 


. 
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H Z étant Thoriſon de Paris, on eſt aſſure que le 
point N de I Heliopt eſt amen: celui qui 
deſfigne Paris. On ne peut pas le ſuppoſer ailleurs, 
ni vers O, ni vers Q, puiſque HZ ne ſeroit hs 


Thoriſon de Paris, qui doit paſſer au point Na. 


A midi precis, le Soleil doit fe trouver dans le 
plan perpendiculaire a Thoriſon ; ce plan. paſſe 
neceſſairement par BAN C; cette neceſlite eſt 
fondee ſur les principes de la Geometrie , eranr 
prouve que du point S on ne peut abaiſſer qu'une 
perpendiculaire ſur la ligne MP ,- qui eſt paral- 
lele a Phoriſon HZ; erant prouve auſſi que, par 
'h ligne verticale Sa NC, on ne peut faire paſſer 
qu'un ſeul plan vertical qui rombe a a angles droits 
ſur la ligne horiſontale MP ih; 
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(a) MM. les Officiers 1 qui ont a a w_ 
de-France & dans VInde , ont été frappes de ces proprietes 
de IHeliopt , de donner à midi le vrai eſt & oueſt du 
monde; ils ont decide queen adaptant une bouſſole à Vinſ- 
trument, on en determineroit les déclinaiſons; ce ſera tou- 
jours un avantage pendant les temps nebuleux qui ſuſpen- 
dent les obſervations de Latitude & de Longitude. 
On ſäait que la bouſſole ne varie pas ſubitement ; ainſi 
Peſtime avec le* compas & le lock en ſera plus parfaite, 
lorſqu' on en ſera reduit à cette reſſource dans les nouvelles 
Kanes. | 
On ſait qua Favant dernière guerre, la peche de Terre- 
Neuve ayant été interrompue pendant bien des années, 
beaucoup de batimens pecheurs n'ayant que Vancienpe route 


. 


des Longitudes- 52 
YO. Toutes ces aſſertions <tant inconteſtables 3 11 
en rẽſulte que Tobſervateur a Paris, à un des deux 


Equinoxes , ne peut recevoir image du Soleil 4. 


midi precis ſur la glace G, qu en amenant le rayon. 
mobile Cr, a zero N de la graduation N; ceſt 
la ſeule direction oa le rayon ſolaire puiſſe ètre 
dans le plan perpendiculaire a Thorifſon MP de 
[Heliopr & a Thoriſon de Paris HZ. 0 
Ainſi la Longitude de Paris aux Equinoxes ſera 
determince par zero comme premier meèridien 
crabli par Auteur, & Vinſtrumenr ne peut donner 
que zero en s ee aux conditions pra- 
tiges. 
71. Ceci bien reflechi, pourra heeiliter, Ia: TR 
ponſe a la queſtion (32, 53, 54) quels ſont les 
moyens employes pour fixer a Paris le premier 


a ” 


— 


tracce , aborderent la plupart à une autre partie du banc 
oil ils ne devoĩent pas pecher , d'autres manquerent leurs | 
voyages en allant, & meme au retour. 

Toutes ces mepriſes furent occaſionnees par les variations 
de la bouſſole, dont on n'avoĩt pas prevenu les pecheurs, 
& dont ils n'avoient aucun ſoupœan. . La table que M. de 
la Lande a calculée pour les declinaiſons de tous les pays 
de la Terre, ne leur efit pas été d'un grand ſecours, a 
moins qu'il ne prétende déterminer les indeterminables. 

Avec ce talent devinatoire, ce ſeroit une generofite ſu- 
blime de fa part de m'indiquer un quine, ou au moins un 
quaterne de la loterie royale: je lui promets d'en dannen 
les 2, à la famille Sornay. 

E ir 


me Nouvelle: a 4 
meridien, & partir de- A pour compter tous les 


autres ſur Vequareur , ou ſur les autres paralleles 


a: Tequateur, tandis que le ciel ſemble n offrir 


aucun point fixe pour cette preference. 
72. II s'agit a preſent de ſavoir ſi FHeliopt de- 


Fer les autres degrẽs de Longitude du globe; 
fuppoſons un obſervateur 2 15 degres Longitude 


orientale ou occidentale de Paris 2 une Latitude 
quelconque; le Soleil ne peut ètre à ce nouveau 
meridien qu'une heure 'pluror ou plus tard qua 
Paris, puiſque Ion compre 1 5 degres par heure... 
On ſer bien que Phoriſon de cet endroit de la 


Terre n'eſt plus PM comme a Paris; il faut que 


la pinule viſière P & le marteau M ſoient dans la 


nouvelle direction PH, pour erre perpendiculaite 


a Fextremite du rayon CIiy5y de Finftrament ; la 


ligne PH peut ſeule defigner Fhorifon de len- 


droit 15 ol Ton a, ſuppoſe Fobſervateur. 


A midi precis , le rayon ſolaire doit ètre per- 


pendiculaire ſur cer horiſon, & lon ne Peut re- 
cevoir image du Soleil ſar la petite glace G qu'au- 


tant que le rayon. mobile Cr de Finſtrument ſe 
trouvera arrètè au degré 15 du quart de cercle QN 


qui reprefente Téquateur; le refulrar ſera donc 


uniforme: Heliopt avoit donné à Paris zero, & 
il donnera ici 15 "ER en ene orientale | 


ou occidentale. - 


73. On 7750 faire d autres s Ggures & les memes 


des — . 
raiſonnemens, en parcourant les 36⁰ degrts de 
requateur, ou dun cercle quelconque parallele 2 
Fequateur ; Lon trouvera conſtamment les memes 
conditions remplies, parce que c'eſt une neceflits 
que le Soleil paſſant ſucceſſivement 3 tous ces 
meridiens , ſoit dans le plan perpendiculaire 2\ 
Thoriſon de chacun de ces lieux de la Terre. 
L'Heliopt prend autant de nouvelles directions "1 
pour que la pinule viſiere P, la glace G & le 
marteau M ſoient dans Phoriſon de ces dfferens me-- 
ridiens ; ainſi le rayon mobile Cr doit lui meme 
parcourir les 360 degres , & ſe fixer au degre de 
Longitude de chaque lien de la Terre. 

74. Que Fobſervation ſe faſſe 4 90 degres Lon- 
gitude orientale de Paris au point C (fig. 4) dans 
le golfe de Bengale, ou pres du pole boreal B; 
IHeliopt defignera neceflairement 90 degres en 
Longirude „ quoiqu'a Latitudes fi differentes : pours 
quoi? parce que le Soleil avant d'arriver au mé- 
ridien de Paris zero, ſe trouve fix heures plutöt 
au meridien BC go; s deux obſervateurs places 
en N & C ſous le meme meridien , diſpoſeront 
chacun de leur core I'Heliopr de la meme facon , 
& c'eſt une neceſlite que le Soleil à midi ſe trouve 
dans le plan perpendiculaire a r horiſon „& deligne 
la meme Longitude. 

St on ſuppoſe un obſervateur D Lak ChemiC- | 
phare antipode , ce ſeront encore les memes cir- 
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conſtances, parce que Finſtrumenr n. conſ- | 


tamment ja ſphere droite (a). 


% 
I 
4 n * 


— 
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(a) C'eſt comme Phyſicien inſtruit 3 Pecole de Moiſe, 
& non pas comme Aſtronome, que j'ai prouvePabſurdite du 
ſyſteme de Copernic, ainſi que la viſion de la maſſe de la 


denſitẽ & fournaiſe ardente du Soleil. On auroit paſle des 


milliers d'annees à obſerver, à conjecturer & evaluer la 
diſtance des corps celeſtes, & leur viteſſe apparente dans 
leurs orbites, &c. qu'on n'en ſeroit pas plus avance dans 
la connoifſance de leur eſſence & de la cauſe de leur mou- 
vement; ce ſont ces Enigmes dont j'ai cherche la clef dans 
le Code ſfacre.... II eſt Evident que le cahos, a fon ori- 
gine, recut un mouvement de rotation ſur ſon axe; il y a 
concours de conſiderations phyſiques & metaphyſiques pour 
croĩre que ce premier mouyement , imprime par le Crea- 
teur, eſt le meme qr fait tourner notre globe ſur ſon axe, 
& donne 1 impulſ on à Patmoſphere univerſelle, a la voùte 


Etoilee, & à tous les globes qui ont été formes pour Puti- 


lite de la Terre, Feclairer le jour & la nuit. 
Pelle eſt la deſtination du Soleil, de la Lune, des pla» 


netes & des comètes, à I'&gard deſquels on pretend que la 


Terre n'eſt qu un atdme; pretention de grand poids, puil- 
quelle eſt fondee ſur Vimagination des ſceptiques qui diſ- 
putent de tout, & ne ſont d'accord ſur rien. 


Quoique le mouvement primitif du cahos ſoĩt nents 


table, il n'eſt pas dit dans quel ſens. Mais le reſultat de toutes 
les obſervations aſtronomiques ayant E que la ſphere c&- 


leſte tourne d Occident en Orient, j'ai ſouſcrit à cette de- _ 


ciſion, d autant plus qu'on lit dans Job (cap. 37-2) aum 
ab aquilone venit. Or Vembleme anti que du Soleil, & le 


texte precedent ou il s'agit de la lumière, fixe le ſens de 


oh 
MM; 
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des Longitudes, 75 


J. Je dois prevenir, qu'il y a des procedes par- 


ticuliers, mais également ſimples & faciles pour 


For, ou mne ſolaite dont parle Tok; Ainſi, je regarde 
la direction du mouvement general d Occident en Orient 
comme dé montrèe; Ceſt dans ce ſens que la Terre fait ſa 


rotation diurne; C eſt dans ce meme ſens que le Soleil par- 


court fon orbite annuelle. Cette continuation du mouve- 
ment dans le meme ſens depuis le cahos, eſt la ſeule idée 
raiſonnable, & Fon ne concoit pas comment les Coperni- 
ciens ont pu attribuer à la Terre un mouvement diurne 
d' Orient en Occident, & un mouvement annuel en ſens 
contraire d Occident en Orient; c'eſt une viſion des plus 
contraires a toutes les loix de la meEchanique. « « . « A t- on 
jamais vu une boule ,-pouſſee vers un but, ſe mouyoir ſur 
elle-mEme en ſens contraire ? Quand on va en chaiſe de 
poſte a Verſailles, voit-on les roues tourner vers Paris? Ca 
ſont cependant les paradoxes ordinaires auxquels ſont reduits 
les Coperniciens, pour expliquer tant bien que mal les phE- 


nomenes celeſtes ;; j'eſpere qu'un Aſtronome habile dans ſon 


art, & pen6tre de reſpect pour le Code ſacré, donnera Pex- 
plication de tous les -phenomenes celeſtes; en laiſſant la 
Terre C ( fig. 5) au centre de ancien cahos où elle fut 
formèe, & Hot rien n'a pu la deplacer, <tant le ſeul globe 
maſſif & peſant dans Vimmenſite: Sa revolution diurne ſur 
ſon axe nous fait parcourir en un jour 360 degres; le 
Soleil dans ſon mouvement annuel , ne parcourt pas tout- 


a-fait un degré de ſon orbite par jour; c'en eſt aſſez pour 
que le Soleil nous paroiſſe aller d'Orient en Occident, 


quoique ſon mouyement veritable , comme celui de la 
Terre, ſoit d'Occident en Orient... Les autres diffi- 


cults gapplaniront de meme; la plus grande difficulte ſera 
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avoir la ſphere droite aux ſolſtices & dans les 


a— Fog * 


1 


de tr ĩompher des prejuges trop bien accredites : mais.6 ces 


prejuges choquent Evidemment partie des loix de la na- 
ture, & ſont diametralement oppoſes au reſpe& du a Pau- 
torite du Code facre ; quel eſt Yhonnete - homme chretien 


qui oſera s'y opiniitrer ! Tycho-Brahé, avoit raſſemble 


quelques paſſages de l Ancien Teſtament pour combattre le 
ſy ſteme de Copernic; on s en eſt moquè, & Fon a peut - etre 


eu raiſon , parce que ces paſſages pris au haſard, Etoient 


mal choiſis & auſſi mal appliques ;, je ſuis remonté à Pori- 
gine de la creation, à Veſſence & formation des corps ce- 
teſtes, & je ſoutiens qu'il n'y a pas un Aſtronome, apres 
avoir lu enſemble de mes preuves, qui puiſſe ſe croire & 
fe dire Chrétien, sil ne renonce au ſyſtẽme de Copernic & 
3 Tattraction Newtonienne: jajouterai que fi notre globe, 


malgre. ſon poids Enorme , reſte ſuſpendu au milieu de Vat- | 


moſphère, C eſt une preuve qu'il eſt au centre de la gravitation 
univerſelle; le centre de-Punivers eſt le ſeul point on la 


matière puiſſe Etre en repos; il n'y a aucun motif pour 
qu elle tende vers un pole celeſte , plutöt que vers l'autre, 
a Orient, plutot qu'a I Occident; auſſi la terre eſt-t- elle 


encore a l' ancien centre du cahos, eù elle fut formèe, les 
autres plobes celeſtes, ainſi que le Soleil parcourent leurs 


orbites autour de la terre; & c'eſt une preuve phyſique, 
quits ne peſent pas plus que le volume d'air, qu'ils de- 


placent dans les regions Etherees; Sils peſoient une ſeule 
livre de plus, deſtors ils cederoient à la gravitation, & 
fe reuniroient au centre univerſel: telles ſont les loix de 
la nature; nos experiences en phyſique, en ſtatique & en 
mechanique,, diſpenſent Phomme ſans prejuges de recourir 


2 Pautorite du code ſaeré, pour ſouſcrire a colt harmonie 


du | oat tout, 


des Tongirudes; 


3 
jours intermediaires entre les ſolſtices & les Equi- 
| noxes, lorſque le Soleil eſt dans le nord & Fob- 
: ſervateur dans le ſud & vice vers; mais il m'auroir 
trop fallu multiplier les figures pour expliquer ces 


differens cas; je me borne. a ce qui concerne les 


5 obſervations aux Equinoxes , parce que c'eſt pre- 
ö ciſement les deux jours de Vannee ou il n'y a pas 


de declinaiſons, & que c'eſt une preuve de la 

furilite des objections , que M. de la Lande 
avoit voulu puiſer dans * n contre 
I Heliopt. | | 


76. Quoique, les eſprits ſages & i met- 
tent une difference immenſe. entre une attaque 
X bruſque & une defenſive de pure necellite , je 


+ ſerois fache de m'erre livre a trop d' "imperuolirs te, 
2 en ſoutenant Þ honneur & les interers d'un Mi- 
liraire abſent, qui a mis toute fa confiance en 
2 moi, & qu'il me tarde. bien de voir en Europe. 
D NM. de la Lande doit &tre perſuade, que j euſſe 
7 avec le meme 2c le, rompu des lances en ſa faveur, 
. 5 Sil avoir ètè perſeècutẽ pour une methode des Lon- 
is gitudes, dont le ſucces eur reuni le remoignage 
& de cent perſonnes dignes de fol. . . Qu importe 
le la patrie, le nom, l'état ou les qualites de Lin- 
5 venteur dune decouverte qui intereſle Thumanité! 
O | Je ſuis d'une ſecte, dont les membres diſperſts 


ſur la Terre, n'onr aucune afſemblee academique; 
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leurs vœux, & facultes phyſiques & morales; r 
n'ont d'autre objet que le bonheur & Þ W { 
du genre humain.... M. de la Lande, qui eſt il 
des vingt-quatre-Academies de I Europe, en cher- a 
chant- a foudroyer I'Hehopr dans ſon berceau, j 
na pas reflechi que c'eroit ôter à la Marine c 


une perſpective conſolante; comme Francois , 


& magnifiquement penſionnéè par le Gouverne- 0 
ment, il avoit un motif de plus de faire des 0 
vœux pour IHchoprg z a-t- il pu ſe diſſimuler que a 
ce ſeroit une Foaue memorable ſous le règne de 
Lovis XVI, a qui [univers ſeroit redevable de 
la süreté de la navigation, après en avoir deja 
| 


obtenu la liberté. Si M. de la Lande avoit EtE un 
lettrè de la Chine, ſa critique eur Cre plus reflechie | 
& plus moderee , „dans la crainte de s entendre | 
dire par Empereur : : « Ce que vous, regardez | 
» comme abſurditè, peut Etre confidere dans la 
„ ſuite comme une Thr lumineuſe & inconteſ- 
„table; ce qui eſt contraire à notre foible raiſon, 
„ n'eſt pas toujours abſurde, il ny a proprement 
„ dabſurde que le mal reconnu pour le mal v. 
(Lettre de Pekin du 18 Octobre 1 784.) 
Ce protecteur, couronne des e des 
Savans, eut été bien plus ſurpris en apprenant 
qu'il ne Sagit pas d'une vaine ſpeculation: qui 
Emane ſouvent du delire de limagination, mais 
qu'on perſecute une découverte, dont les ſucces 


des Longitudes. —— 
pets mille fois , ſont —_— 3 des connoiſ- 
ſeurs dignes de foi. PR 
Le Joutnal ci-joint d'un voyage 4 a Chine 
avec I'Heliopr, me diſpenſe den dire davantage: . 
je finis ainſi Fapologie du Chevalier de Sornay'; tar 
cela me tarde tout autant qu au Lecteur (a).. 
77. Dans les temps de ſplendeur & de vertu 


de la République Romaine, on accordoit une 


couronne civique à celui qui avoit ſauvé la vie 
a un Citoyen; c'eroit un honneur auquel Vopi- 
nion mettoit le plus haut prix. Il faudra des tro- 
phées de pareilles couronnes, renouvellees d'annte 
en annee & de ſiècles en ſiècles, à l'inventeur de 
[Heliopt , ſi fa precieuſe decouverte , comme il 
ny a aucun e plauſible 3 diminue 
les naufrages & les accidens ſans nombre occa- 
fionnes juſqu'i ici par Vignorance de la route. 
Joſe demander 4 M. de la Lande il peut 


= 2 . 4 


(a) On m'eũt épargné la peine d'écrire deux volumes, 
ſi le Journal de Paris n' eut pas mis au rebut mes reponſes 
3 M. de la Lande; ce pouvoit Etre une diſcuſſion faſti- 
dieuſe pour le Public: mais des qu'un Journaliſte insere 
une offenſive littsraire, Pequite lui impoſe la loi d inſèrer 
les moyens de défenſive; ſon premier deyoir eſt la neu- 
tralitè parfaite, & c'eſt ce qu on n'a pas "obſerve 3 mon 
<gard 3 il eſt inutile de nier le fait; car je men plaignis 

Aun grand Miniſtre , dont j ai Phonneur d'etre connu depuis 
longues a „ & j'ai ae ſa n 
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reparer les deſaſtres arrives depuis trois ans, & 
dont on eut cre aki a SU, n Yavolr 5 deere 

Hort.. | | 

Il en a peut - etre coure Sls vie a a des milliers de 
matelots dans les quatre parties du monde, la 
fortune a beaucoup de Negocians , ou au moins 
de grandes depenſes dans des relaches qu'on eli 

Evitces , ou dans des expeditions manqutes. 


en 9 


11 


8 


Exra. AIT ads mne PEW fac: 4 yy 
Chine par le fieur Trehouart de Beaulieu . 
commandant le vaiſſeau la Ville de Vienne, 


parti de Iſte- de- France le: Juillet 2782, | 
& de retour le 49 Juin 72789. | 


OBSERVATIONS faites pendant la traverſie de | 
P Ile-de-France d la Chine avec Heliopt, inſ- 
trument invents pour obſerver les Longitudes a 
midi, par M. le Chevalier de Sornay. 


PxoarEns Ov5znvarrox.. . 


Du 15 Ao 78 


IE E partis del Ile ds Freie le 11 Juillet 17813 . 


je fus pouſſe d'un vent rr&s-frais juſques dans le 
détroit de Malac. La mer, toujours dare, occa- 
fionnoit un fort mouvement au vaiſſeau; le temps, 
ſouvent couvert, fit que je ne pus prendre une 
obſervation de Longitude fatisfaiſante : : un ſeul de 
ces inconveniens Erant ſuffiſant pour y mettre obſ- 
tacle, & n'ctant point alors aſſez EXETCE a 1 = 
tique de FAtliopr en mer. 

Lorſque je fus dans les detroits , la A 


des tertes & un orage au midi, furent encore de 
III. Partie. N 


382 Warpelle mbthods. 


nouvelles contrarieres qui me forcerent datrendre / 


juſqu'a ce jour 15 Aotitz que nẽtant plus gene, 
& ayapt le remps ſerein, je pris 4 dix heures du 


matin une hauteur du Soleil ſur horiſon pour en 
| conclure lheure vraie, afin d'avoir une montre 
bien réglée, & etre sür de Finſtant du paſſage du 


Soleil au meridien, ne pouvant le ping qu'a 
3 ou 4“ pres avec rae, | 
Je calculai la declinaiſon du Soleil pour le lieu 


de la Terre où je me trouvois, & elle fut de 


14 3* 38“ nord; ayant alors fixe Talidade & le 
marteau d horiſon a cette declinaiſon , j obſervai le 


Soleil par derrière avec Heliopt; la Latitude & 


la declinaiſon étant de meme denomination , F inſ- 
trument à midi me donna pour Longitude obſervee 
orientale méridien de Pats, cl 98 10 


Je perdis hier au foir, Pao Jarra de vue dans 


le nord nord- oueſt; cette ile eſt ſituée dans le 
detroit de Malac par 30 57' de Latitude nord. Je 


mouillai à la nuit; & le matin ayant le vent con- 
traire, je courus e bords à diverſes routes, 
leſquelles rẽduites, calculant les marces , & me 


placant ſur la carte de M. d Apres par 3? 20 de 


Latitude obſervee nord. Cette ile me reſtoit, au 


moment de l'obſervation, a environ douze lieues 


au nord- oueſt - quart nord 3? oueſt; ce qui me 
donneroit une Longitude le. . 98% 02 


— ͤ—a—U—ä— 


„ = £ es _ om 


des Longitude, | 8 
1 Ove 
Du 16 Aolt i Re 8 5 


Ayant fait les preparations neceſſaires , ; rant pour 


| Fheure vraie que pour la declinaiſon que je trouvai 


de 13 44 nord, f obſervai à midi avec 'Heliopr ,. 
& j obtins pour Longitade orientale meridien de 
Paris, ci . . F A, 3 989 155 


De moment , la Be ſud des lies Sambiling 
ſituse dans le derroit de Malac au 3 56“ de La- 
titude nord, me reſtoit au nord - quart nord- 
oueſt, à toute vue du haut des mts; les hautes 
montagnes de la core Mallaye au ſad-buelbiqtthre 
oueſt, environ dix ou douze lieues. La Latitude 
obſervee fut de 3 23 nord, en me plagant ſur la 
carte; d après ce lewis; & ma Lein w_-_ 
ſerves e trouvai une Longitude de 9 TEX” 


b 6 


IF. Onzexvarion 
Du 17 doir 1782. 


Perdue les vingr-quarre heures, je courus plu | 
ſieurs bords; ayant les | vents contraires, en re- 
duiſant mes routes, je trouvai avoir tres - peu 
change de poſition en Longitude; le temps ſe trou - 
vant charge ſur la Terre, je nen eus pas de con- 


Fi 
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noiſſance, ayanr calcule la declinaiſon ; elle ſe 
trouva de 139 25 39 nord, & 4 midi ayant 
obſerve avec ! Héliopt, j eus pour Longitude orien- 
tale meridien de Paris, ci . . . 989 20' 


Latitude obſeryte nord . . 3® 11 


IVE. OBstnvarion. 
Du 19 Aout 1782. 


La declinaiſon du Soleil étant de 12 46“ 495 
nord, j obſervai à midi la Longitude, & U inſtru- 
ment me donna 98 22“ orientale meridien de 
Paris. Dans cer inſtant , la grande ile d Aru, dont 
la partie du nord eſt ſituce par 22 65. de Latitude 
nord, me reſtoit au ſud 227 vers Joueſt, & la Lati- 
tude obſervee fut de 30 3 nord; de ſorte que me 
plagant ſuivant ce relevement, & cette Latitude 
obſervee ſur la carte de M. d Apres, je trouvai 
mee, » »' $35 2 wot 


VE. O ERVATION. 

Du 25 Septembre 1782. 
5 M'eſtimant 4 midi 4 environ douze lieues dans 
Feſt de Puto Condor, par la vue de cette ile que 


Javois eue le matin, jobſervai la Longitude, ayant 
alors 52' 40" de declinaiſon ſud, & erant par une 


| | des Be . 
Latitude nord de 80 44 depuis deux jours; la mal- 
adreſſe de Vouyrier qui a fait Finſtrumene m'avoit 
prive d' obſervations; le marteau de la declinaiſon 
decroiflante ne pouvant s abaiſſer qu un degre , 

je voulus neanmoins eſſayer d'obſerver , tant eu- 
rieux de ſavoir ſi le changement de denomination 
de la declinaifon me rendroit des rẽſultats auſſi ſa- 
tisfaiſans que les precedens. J'ai done obſervẽ par- 
devant avec l'Héliopt, & j; ai cre bien ſurpris de 
ne power amener le Soleil ſar le quart de cercle 
où il m'avoit rendu ci · devant; j; ai dẽmontè la vis 
de rappel, & le Soleil paſſant les 90, m'a donné 
ſur le quart de cercle de complement pour Lon- 
ane We ee 2 pe ci N Hat 

Cone Longinude fe zrouvetoit cerer 66 88 * | 
43', dapres la correction que ſai faite à hair 
heures du martin etant a vue de Pulo Condor; car 
a midi j aurols 18 W > ſuivant cette 
7 !!!! 8 4 


8 5 0 * 21 — 


l Jinn 1 pulo Coin fut dèterminèe 
en 1769 par le Capitaine Anglois Williams Brown, 
par une diſtance de la Lune au Soleil, & Von fair 
due, quelque attention que on puiſſe prendre 

à ces ſortes d' obſervations, elles ſe trouvent ſdu- 
vent errer de cin „dix & meme quinze lieues; 
Ceſt ce que j ai eprouve pluſicurs fois. Dailleurs, 

F ih 


f 
+ 
i 
L 
* 
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je ne ſerois point ſurpris que mon obſervation ne 
Far pas abſolument juſte, n ayant pu, comme je 
Fai dit ci-devant, abaiſſer le marteau de la decli- 
naiſon decroifſante au vrai point où il efit dũ ètre; 
mais ce qui ma fait le plus grand plaiſir, c'eſt que 


je vois que le theoreme., qui compoſe Finſtru · 


ment, ne ſe dement en aucune occaſion. La groſ- 
ſieretè de Vouvrage , l'incommoditè d obſerver, & 
ſouvent Timpoſſibilite de le faire, lorſque le vaiſ- 
eau a un mouvement vif; & quand Thoriſon; eſt 


Epais, ne decident rien contre. L'Aſtronome ne peut 


repondre de Fincapacite de VArtiſte ; & d'ailleurs, 
de la fleche on eſt parvenu par progreſſion” à Toc- 
tant; cependant [inventeur de la fleche ou d'un 
inſtrument plus groſſier „plus imparfait encore, 


eſt vraiment celui qui a As: * ene les 
n ala mer. 2 721 et 


Aar Onsznvarion. 
Du 26 Septembre 1782. hs 


6 21 — on eut connoiſſance de Pulo Saparte au 
nord -quarr nord-eſt 2%, a environ cinq a fx 
lieues de diſtance ; jobſervois alors la un 

avec LHeliopt „ayant une deéclinaiſon ſud. de 10 


16010 :; cet inſtrument me donna pour Tongifude 


orientale meridien de Paris De ez 
La vue de terre me mettoit par % b 1309" 114; 


Ce qui fait une difference en excès de 22 


1 1 


7 


ol Longitudes. 37 
La poſition de Pulo Sapatte fut qbteraiabe en 


176 7 par le Capitaine Anglois Williams Brown, 


daprès une diſtance de la Lune a Antarès; &, 
comme je [ai dit ci- devant, elle peut erter de 
2 minutes. La Latitude obſeryce , fut de 


SUITE D'OBSERVATIONS,' 
VII. O58 vari oN OO 
a 15 27 Septembre 1782, E 
Obſervation de IHeliopr , y ou Longirade he 


ſervee | a „ 3 * . . 8 1060 56. 
Longitude ſuivant mon eſtime 2 37 
3 e „ oo Yo t# * + 
Declinaiſon ſud du Soleil 2 1 39" 23! 
Latitude obſervee TIER e 
nord 6 k „ | AE , , 
Latitude eftimee . 1033 i 31635 © 


Difference nord. 11 


VIII. OSS EAA TION: 
Du 28 Septembre 1782. 


Lengede obſeg rss nd & i BY 
Le eee 10% | of 


Ta vet: e 


* 


C) Towesce Longuude 2 3 7 = de Pari 18. 
iy 


Deelinaiſon ſud du Soleil . 2 26. 0 5 


5 88 Nouvelle OTA 


+» Declinaiſon fudduSoleil . HT Ir TY - ER. 
68 Latitude obſeruce e 
_ WED IH i oo 11 37 | 

Latitude eſtimee . 11» 7 1 


| Difference nord. 3180 Fo 


Suva mon Point "deſtime à midi, ſur la carte 


de M. d Rirymple , Jaurois une ile du ſud du Pa- 


racel a PFoneſt quart nord- oueſt , diſtance de 


quatre lienes; nen ayant aucune IRR” 08 cela 


prouve la fauſſetẽ de mon eſtime & la bonre de 


mes obſervations de Longitude, qui mien met 


à environ r lieues dans Veſt; ailleùrs, „ il eſt 


impoſſible qu ẽprouvant des differences au nord, 


telles que ces deux derniers jours, Timpulſi jon 7 


la mer qui vient dtre battue depuis ſi mois de 


la mouſſon du ſud- oueſt, ne porte pas Egalement 
dans Feſt & meme avec plus. de violence, cette 


partie tant remplie d'ĩſlots & d ecueils * acce- 


lerent la vireſſe des courans. 


* W 


1 xe. Os 8 ER R VA r 10 N.. 
Du 29 Septembre 1782. 
* Longitude obſer ven ©1089 37 


Longitude eſtimte - « .* 10% 5 


no 


1 953 ha lr and 
bb; „ iin VE ien d 
Latitude eſtimee . 1 15 ꝶ yP ßc 


—— w ꝛ— 
Fa 


Difference 123 5 3 


Suivant mon eſtime ſar la carte 4 M. 4 Al. | 
rymple „J aurois une ile du Paracel A Toueſt nord- 
oueſt, diſtance de fix lieues deux riers & une ſe- 
conde, au nord- oueſt à ſept lieues; 3 cependant on 
ne volt rien du haut des wars , & le ciel eſt 


„ „* 


tres: clair. ä „ LL 
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nl 


Du 30 Septembre 8 5 | 


Longitude obſervte . ; — ee n 
Longitude eſtimgctse ...' -. » A Io 


Declinaiſon ſud du AY : 29 49 18 


Latitude obſervee : | —J IF 
nord!!! bg, as 

Latitude e 125 43“ 

Difference nord. heb 8 


N midi, d' ies mon eſtime fur la carte de 
M. d'Alrymple , que je ſuis pour les mers de 
Chine, je me trouverois avoir une ile du Paracel a 
ll oi > Rome 


” -— wb ® 
* — 1 6ꝶÿ1ö 2 _ 


4 2 — — ether 9 — OY — — 


0 Lime.” 
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Vue an nord-eſt-quart eſt 30 nord. 6 lieues 
Vue au nord- ouelt - 9 0 TO -. 7. lienes £ 
Vue au noc! een. 


Comme je n'ai connoiſſance de rien, ni meme 


des approches de terre, je ne continue mon eſtime 
que pour connoitre les erreurs, & je dirige ma 


| Toure da bree les obſervations de THeliopr. | 


Xr. O var. 


Bs 10r Oftobre 1782. | 


Longitude en,, 109% 4 
Longitude eftimee . . . . ie 


\ 


Declinaiſon ſud duSoleil . 30 55 1 . 


Latitude oblervce 
nord „ .© ©» „ „ ©” # L3® s 3% 
Latitude eftimee . 13 _ 8 


— 


Difference nord. 15” 2 


x. : 
* 7 * x 


Je me trouverois 4 midi au milieu du Paracel, & 


meme preſque ſur une ile , Tapres mon eſtime 
cee qui ne ſert qu'à augmenter la plus grande con- 


france que jai en mes obſervations avec L Heliopt. 


* 
19 * 
4 # 
755 : N 
— 
* 
o 


* 


8 


10 21 


9 
4 


1e 


des Longitudes. 91 
XIV. Ovsrnvarion. ons 
8 ke D 2 Odobre 1782. iy - 


Delon gd du Soleil 32 360017 N es 


— 


Aten, 1 
nord 106 a 1 784 4 
i? | Difference nord 1185 


# I'\ . 4 3 ö * 


* e me trouverois encore 22 mil far une e lle au mi- 
lien du Paracel; mais cela ne m empèche pas de renir 


pendant la nuit la bordèe du nord & nord. nord · oueſt, 


avec les vents de nord eſt & eſt nord- eſt, ne aruans 
que fur mes obſervations de Longitude. DIED 


XIII. O, e 
hs D Odtobre 48 


e obſervte..; | $00 10% ee 
Longitude eftimee . . . . + woo? 47% 


" Dkclinaiſon ſud du Sole . eee PTS 


— 4 

Latitude oblervte.. „ n 

W e e gt . 
Latitude eſtimée. W "of 
Difference nord- B gf n 


— , 
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En recapitulant les differences au nord depuis 


ces ſept dernieres obſervations, je trouve 10 vol, 


ou trente-huit lieues un tiers; la difference à Feſt, 
ſuivant la derniere 8 del Heliopr „ere 
de 10 45's ou-trente-quatre lieues mineures. 


— Ng 


4 —— 


Ct 2 des obſervations auſſi ſuivies , que je 


dois 5 ſuccès de mon voyage 3 Car peu aptès avoit 


- double Pulo Saparte , Jai trouve la mouſſon re- 


verſce & contraire, les vents de Feſt au nord 
nord- eſt; mais le eee. fixes du nord- eſt- 


quart eſt 2 Teſt nord- eſt; quelqu un qui voudra 


prendre une carte, verra qu'il toit impoſſible que 
j euſſe tenu pendant la nuit la bordee du nord & 
nord nord oueſt, qui feule nv fait arriver; car 


en ſuivant mon eſtime, je me trouvois paſſer ſur 


les iles du Paracel , ainſi que je Lai dit ci · deſſus, & 
I prudence 4 'efir permis 2 aucun Marin de tenir 


cette route pendant la nuit; qui ſouvent meme | 


Etoit rres-obſcure ,. me outen din un dafans de 


— 4 Fo 12 13 1 
Lune. 4 o * o . 44 21 * 


MM. Ys Makenti & un autre Capitaine Anglos 


de reputation-,-commandant des vaille eaux Impe- 


riaux, ont manque leur voyage, netant qua 


quinze lieues derriere mol , quoique leurs vaiſſeaux 
doubles en cuivre matchaſſent ſuperieurement. 
Actuellement on _— que ces Capitaines 


» re 


des b 53 N 
wont relache à Rio, ſituè à la ſortie du FORD de 
Malac ſur Tile de Bintam, que pour y faire du 
commerce ſans y cre Weide par la mouſſon; mais 
cela ne Parſe derruire en moi ['opinion' od je ſuis; 3 


que Ceſt a la bontè de mes obſervations de Los N 


gitudes, & a la confiance qu'elles mont inſpiree ,' 
que je dois mon arrivèe a la Chine; car pts 
cleve en Latitude juſqu'a par 1530“ nord, 
coupe 4 la core de Vile Lugon , que j'ai filte 1 , 
qu'au cap Bajo, 5 ben 2 ce 6 Peine mon voyage : 
coir sur. - _ 

Je n'eus plus 4 . juſqv't 1 bs Chine, 
mon inſtrument ayant eſſuye un aceident, & ſe 
trouvant totalement derange. A mon arrivee , je 
le fis reparer le mieux qu'il me fut poſlible , & 
meme y faire quelques petits changemens, que je 
croyois nèceſſaires pour la commodite d' obſerver. 

A mon retour a [Ile-de-France je neus que 


deux obſervations; je partis à contre mouſſon, & 
dans ce temps les mers de Chine ſont rres-dures. 


Dans le detroit de la Sonde, la proximité des terres 
laiſſe rarement voir I'horiſon (1): de la ſortie du 
detroit, je fus pouſſè à l Iſle-· de-France par un 
temps tres fort, puiſque ma traverſce ne fut que 
de an jours, ee euſſe eſſuye WI 


—— 


@) On a , rembdie 3 a ces inconveniens Voyes articles s : 
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94 Nouvelle methode 


degreemens, & un coup de vent 25 me fit he 
deux ou trois jours. 


Je le repere. encore; il fora PIR roujours: 


impoſſible dobtenir des obſervations juſtes avec 


FHeliopr , lorſque le vaiſſeau aura un mouvement 


vif, ou que Thoriſon ſera epais, juſqu à ce que, 


par la theorie optique, on ne renvoie l'image du 
Soleil a Fhoriſon ; c'eſt en Europe que l'on perfec- 


' tionnera cet eee Il me ſemble que le pla- 


cement des glaces ne ſera pas bien difficile, & que 
le meme principe qui a compoſe Voctant ( Pangle 
d'incidence erant egal a celui de reflexion ) n 
& perfectionnera 'Heliopt. - 

Je partis de Macar le 3 Avril 1783, eds un 
premiere obſervation de Longitude: en retour le 6 
dudit mois. 


' L'Heliopt me rendir pour Longirude e 


r ett 2 © OOEeuP TS) 
Favois pris mon. point de depart dans les iles de 


Lemmes; le 4 à midi, ma Longitude eſtimee au 


moment de Pobſervation, eEroitde . . . 111 43; 


Cela me donne une difference a l'oueſt, ſuivant 


T Heliopt, de 25' en deux jours; ce qui me ſemble 
probable, la mer ayant encore L impulſion de la 
mouſſon du nord- eſt, up vienc de loner depuis 


ſix mois. 
La Latitude obſervee, fut i 190 43' nord, 5 & 
depuis le 4 au midi, od j ai pris le point de depart, 


« dar" Jada 4 gs 0 DN | 

Jai 200 de difference au ſud, ce qui eſt encore. 
une autorite pour! la Noce den mon GENRE de 
Longitude. | 

La ſeconde obſervation Is Kind 55 14 Ju uin 
17833 j tois preſque par la Latitude de ile Ro- 
drigue , & je dirigeois ma route pour en prendre 
connoiſſance, en paſſant au ſud d'elle; ma Lon- 
gitude eſtimèe ètoit de 72 32“ orientale meridien 
de Paris, ce qui me mettoit à environ deux cents 
lieues dans Teſt de cette ile. Fobſervai avec l' He- 
liopt, quoique Thoriſon fur un peu epais, & que 
le vaiſſeau ent un mouvement un pay: vif; mais 
cer inſtrument me rendant pres de 10? ↄde diffe- 
rence oueſt avec mon eſtime, Ceſt-à-dire, une 
Longitude de 62 4o' je le crus derange, on que 
les changemens que j avois fait a la Chine ne ſe 
rapportolent point avec la théorie de M. le Che- 
valier de Sornay dans toutes les poſitions. Ne 
pouvant ſuppoſer une difference d'environ cent 
quatre- vingt- ſept lieues, pendant le cours dune 
traverſèe de ſeize j jours en droite route, j; obſervaĩ 
le ſoir pluſieurs variations avec mon compas Azi- 
muthal, & leurs reſulcats me firent connoitre que 
j avois 3 de cent lieues de difference à T oueſt. 


Le lendemain, la mer tres-grofſe , m'empecha 


avoir une 3 obſervation de Longitude; 
enfin le 16 au matin, ayant vu [ile de Rodrigue, 
je corrigeal mon point, & je me trouvai avoir 


une difference oueſt de 171 lieues deux tiers. 


4 


46 Forelle metſiode des Longitudes, , &c. 

Je dois donc neceſſairement conclure que ob- 
ſervation.” que javois faite avec I'Helioprt le 14 
Eroir juſte, en faiſant attention teutefois . · la gtoſ- 
Fur de la mer & au temps epais; elle a ſervi plus 
Y que tout le reſte à me convainere de la bontè & 
de la verite de la decouverte de M. le Chevalier 
” A gon. ** nr d 23 de "> v6 17 
Tait à IIſle- de-France, & certiſiè pan moĩ cet 
extrait veritable & conforme à mes — ce 

5 Aoũt 1783, Sign TRInoARN D Bm 
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Le preſent Journal a été : Go igné 8 rincipaux 
Officiers du vaiſſeau de la Ville de! Menne; : le meme 
Heliopr ètant revenu de I Ile-de-France A Breſt , a 
ſervĩi à neuf obſervations dans cette rraverſce; 4 
portde de la cõte Natale, au cap de Bonne. Eſperance, 
a lile de Aſcenſion & a la vue d'autres terres, dont 
la Longirude avoir precedemment ere determine, 
Ton a trouve meme juſteſſe dans les reſulrats. C'eſt 
avec ce meme inſtrument qu'on a trouvé zero a 
I'Obſervatoire de Paris, A quelques minures pres , 
dans vingt jours differens, 7 
M.de Beaulicue tant ant repattil année dernière pour 
Tide de France, je 11 pu Tefuſer à ſes inſtances le 
meme Hehopt, 1 0 Moe Fobliganon al luce 
e 


e 
de ſon voyage 


anton: voila . fairs : ceſt à 
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